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LA CONQUÊTE DU TURKESTAN 
PAR LES CHINOIS ' 

- . 
AVANT-PROPOS. 

Ce doit est textuellement traduit du K' i~z - t i t~~  sin-A..img tdic-üO (11, 
description dcs ~ o u v c ~ l e s ~ o ~ è r e s  (Dzongarie et Turkestan chinois) ; 
ddigée et publi8c pÛr ordre de l'empereur Tao-Km%, ouvrage 
trbs important dont nous avons dom6 prdcédemment une analyse 
succincte (% Composd, d'aprik les archives de l'empire, par h com- 
mission qui a présidb A la redaction du K'iti-tin& rifi-Kiang kh-lis, 
il présente un cnractbre d'authenticitt! absolue et a k valeur d'un 
rapport ou document officiel : h ce titre, il ne saurait manquer 
d'offrir te plus grand intdr6t aux personnes qui s'occupent de This- 
toire de h Chine et du Turkestan. 

On sait qu'en Chine l'histoire officielle d'une dynastie, destinée' 
h figurer dans les m a l e s  de i'empire, ne s'Qcrit et n'est mise au 
jour qu'aprbs pue celle-ci- a cessd de régner : les statuts de l'fitat, 
aussi bien que les prQcédents et les .traditions, s'opposent formel- 
lement h ce qu'on publie  hih ho ire incompl&te d'd'une famille encore 
rhgnante. Comme la dynastie tertare-mandchoue des Ts'ing, actuel- 
lement rnddresse des destindes de la Chine, occupe le trône depois 
i 64 4, nous ne poss6dons, sur les Qvénements, les guerres, etc., . 

qui ont eu lieu depuis cette époque, que des renseignements en gé- 
nkral d'une anthcnticité douteuse (3). Le t.rarail. dont ii s'agit, p i  J 



aux sources les plus autorisées, auxquelles personne, sans Lî pcr- 
mission du Fils du Ciel, ne peut avoir accks, nous donne la sub- 
stance des pages qui seront .consacrées p h s  tard, dans les annales 
chinoises, a m  c~mpûgnes des - armhes de l'empereur g>k-bung 
dans le Turkestan. Il nen t  t&shèukuseni&t 'corroborer, compléter 
et rect.%er en certains points nos connaissances sur cette pdriodc 
de i'histoire pue nous-devons principalement aux missionnaires 
françaih ilors en faveur B la cour dg Phking et contempor~ns des 
faits quYs ont ricont6s dans le style et la nianibre d'&ire l'histoire 

. . de leur temps . 

On se rendra compte de Kmportm.cc de ces rectifications par 
l'examen des notes, peut-&tre trop nombreusos, qui nous ont paru 
de nature à dclairer notre texte. , . . 'm 

11 importe d'ajouter que ce morceau est écrit dans le meilleur 
style historique chinois, sobre" et concis, mais toujours précis et 
clair, exempt d'atlusions li t thires qui rendent souvent si diGcilo 
la lecture des ouvrages chinois : c'est le modble du genre c6). 

Un historien de la dynash actuelle, O u c i  Yuan (61, qui, par si po- 
sition, a été h méme de consulter les documents conservés au bureau 
des historiographes, égdcrnent consûcr6 un chapitre dc con ou- 
vmge , l e  Chëng Vmr Ki, au rh i t  des campagnes dans le Turhstan. 
Sois certains -rapports, son travail est -plus &nipiet :que celui de. 
la eommissios du :Pin-iiv sin-In'(r,ng! tche-lib. Nous en . publicrom 

- .  up jour iq traduction. . . . . . ' . . ' . . .  
. . 

. . u  

La Wigtdeuxibme année ~ ~ t O z q ~  (i 7 67), après pcieiû- 
oation de Wi  (71, des diffculiés s'éley&ronk aux frontibrcs niahon& 
tnnes (dnns ie Turkestan). - . 

Lorsque les Dzongnrs exerçaient h i *  autorit6:tyrnnniquc sur les. 
tribus mahométanes ie chef.'dcç mahométans O tait Moha~nnled (O) ; 
depuis .des gMratiofis, sa famille r6sidait dans les deux villes ddo 
K m h p  et do Yarknpd (Io) et &ait respectée de tous. Galdat~ lie- 
riyng(ll) hppela.auprès de lui et: le fit jeter en prison. Il emprim 
sonna 4plenient tes deux fils de Mihanmtcd dont l'ah6 s'appelait. 
B o l i s l u 2 ~ ~ - ~ 1 i  (12) et L . cadet: fidjo-Djh» LI3). Gest b eux qu'on a 
dom6 les .'n.oms de grand et petit f i $ a  (l?). . . . . 

. Au moment nt où , notre aim6e pacifia l'&, %h~~nmed &ail il6ja 
mort; Bourhbn-uddin et f i~o -Dj i l~n  vinrent L l a  rcnconlre <Ir: fios 
troupes faire leur  oum mission. Ln n~ai.écliiil Pa.~t-ti (15) daniinda 



21 l'empereur I'aulorisnlion de les meth%- en liberte : il fit recon- 
duire Bowldn-uddn sons escorte b Kachgnr pour qu'il'administrAt 
ses anci'ens slijets,. et il invita Khqo-Djân h rester pour maintenir 
dans l'ordre les mnho~ubtms qui habitaient dans l'Ili. 

Los deux frhres Btaient indignes de confince : Khdjo-Djbt se 
montra' pl& dbloyal que Bowhdn-uddin. Lors de L r6volte d'Amour- 
satia(l4, KIo+o-Djân aida ce dernier et attaqua les Tnidji et les 
Tsaisang (17) qui prdtaient leur concours à l'empereur. 

Lorsque Amm*sa~uz, bai tu , s'enfuit chez h s  &saks (18), Khoqo- 
Djdn trouva moyen de se réfugier h Yarkand en k c  do soulover 

. les mahométans. A çe moment, TcluG'liorcoi ('QI, maréchal. de Illi , 
envoya Amit~~uô ('O), généd  de brigade des troupes mande houes (*'), 
avec mission de se rendre dans les villes mahométanes et d'examiner 
1'Qtat dos choses. Khoc~o-Djdn saisit Antthlad et le fit mettre h mort. 
Puis, de concert avec Bourhh-uddin, il occupa la d e  de Yarkand . 

el. se révolta ouvertement. TOUS deux invitErent les autres villes . 
mohométnncs h se soumettre h eux et ils restbrent dans l'erpectn- 
tive, attendant qu'on 'rbpondlt .A bur. appd. 

Au printemps de 1a vingt-txoisibm m 6 e  (i 7 5 8). Yrirkiulchati tH), 
maréchal portant le titre de ts'i~g-ni(~), partit h la t h  de notre 
aimée pour les ch8ticr. Au c i n q u i h  mois, il arriva devant 1. ville 
de Kou-tchd qu'il attaqua, mais sans succès ph). KIZoQo-Dj(in vint au 
secours de ln-rille avec los p n s  de Chupr (25). Ts'elouïeng Tchtdou, 
prince de Kalkas (26), alla lln sa rencontre .et b batit ù r k h s  P7); . 

il y fit prisonnier un tsni'sang nomni6 Ouotcliot'o (2% Lc gh6ral da 
bripde des troupcs niandc.houes Ailounga (2B) atteignit de nouveau 
Khodjo-Dj& iur lc3 bords de la riviih 07m (30) et fit un g m d  
carnage des rebelles. Dans cottc rencontre Khodjo-Djdn perdit son 
étendard. Cest cettc bataille qu'on. a appelde k victoire dc Khor- 
Jclms (31). 

\ Xhoajo-Djûn se iwtira avec ses soldats ddbandds dans la ville de 
K m ~ t c h k ,  il en fit fermer lcs portes et se pi4ppnra il la d6fendre. 
Pcu apr&s, h la 16 te de quatre cents cavaliers, il profih de la nuit 
pour franchir las lignes des assi6geant.s et s'enfuit dans k dirrc- 
lion de l'ouest. 

Au scptibmc mois, not.ro armée reprit 1a ville do Kou-~chS[~)). 
&Iaht)unrdP3), ancien bey de Chyar, rendit la ville de Qnyar, e l  
Akouar (3" prt p o h i M ,  m&ométnns de SnirVn, rendirent cette del1- 
nilm uilir. A ce niomrnf, Ywkhrnchm hit puni pour avoir monliu~ 



trop d'indulgence envers los rebelles (501, et Tclu id -M,  mméchd 
portant le titre de ~ingpkta(~7), le remplay. 

Au huitihme mois, i'armb do Tch6-'1~22(81 arriva h Tchwhtcho(%) 
et reprit Khofen : l'ancien bey Kho@@) apporta le cens de h po- 
pnlation et la soumission de la ville (4% 

Ce Khodjtt &ait d'une famille très respcct4e de Ouché; il s'btait 
distingue autrefois en accompagnant l'arA6e qui avait battu et fait 
prisonnier DamaMdbl). Lorsque Muta&-Djjbn Btait venu au secours 
de .Kuu&h?, il avait press6 Kli0aj.f. de prendre parti pour Les re- 
belles, et l'a& invité à résider à A h o u  pour attendra les Bvé- 
nemerits. Quind il revint battu, les gens d'Abou no le rcprent 
pas; alors Khow l'engagea B aller B Oucld. A la @te de ses gens, 
Kho$o-DjîZ arriva devant cette ville qui ferma également ses portos 
pour se dbfendre. Les habitantg de ces deux vaes o f i c n t  alors leur 
soumission au maréchal. C'est ainsi qu'on reprit Abou et 

Au neuvième mois, notre armée se dirigea sur Yarkand. lErlw#o- 
Dj&, dbfendait Ba villa avec quatre mille cavaliers et six mille fan- 
tassins. En outre, BwhBn&n, avec trois mille cûvdiers et 
deui mille f'hssins, vint de Kczchgar SC joindre B lui. Ils refou- 
lhrent tous les gens de la campagne dans k d l e ,  couphrent tous 
les ri$, creusèrent de larges fossés prhs de la ville et Blcvircnt de 
hautes tours (redoutes), afin de résister (4% 

Le siribme jour du deuxibme mois, notre arm6e arriva devant 
Yark~nd(~4). Tch~-~hotcet' et ses officiers con ti nrent l'ardeur des 
troupes et divisbrent celles-ci en corps du centre, de l'aile gauche 
et de h i le  droite. Chaque corps avait une avant-garde et uno 
arrière-garde. Tchao-'houei, B la tdte des officiers de k ganle im- 
p 8 d e  ("1, Oche(46), FOU Lfr~g-aid~~), etc., commandait le corps du 
centre; son avant-garde était conduite par MingJouci(4*), sons-gou- 
verneur militaire ("1 ; son arrihre-garde , par Kaô Tht-chi (Ml, général 
de brigade des troupes chinoises A l'aile gauche, Onaoupou (521, 

gén6rnl de brigade des troupes mandchooes , commandait l'avant- 
garde; Ahuttga, @n&d de brigacte des troupes mandchoues, 
Lhrribre-garde. A h i l e  droite, YCoudoun 09, g6néral de brigade des 
troupes mandchoues, commandait hanegarde;  Touar t&?ou ~ j ,  
surveillant général, l'arrière-garde. Mandjoriou(65), honoYb du titre 
de Baiourou(50), l'leuuth~(6~), Tusi T8'e%(58), chambellan do 1a 
garde impériaia (591, las troupes d'emùuseade. 

L'armée se rangea en bataille h l'est de h ville. Les troupes des 



deux ailes ct d'cmbuscadc s'avûne8rent et s'exuparkrcnt des tours 
(redoutcs). De chacune des portes de. h s t  et de l'ouest sortirent 
quatre ou cinq cents oavqdiers rebellas. L'armbe rasta immobile, en 
ordre de bataille, devantem. Dix officiers h h thte desquels étaient 
Oinoupnu et M"gJ0ueF conduisirent Antre eux les nioiileures 
troupes. Les rebelles sortirent (.de la ville) en plus grand nombre 
encore, mais ils furent défaits en trois combirts. De nouveau, trois 
ou quatre cents cavaliers sortirent par la porte du nord pour nous 

' 
attaquer h revers : ils furent arr&tds par Ydowbun qui en tua un 
gmd nombre et les cmpbcha ' d'avancer. Le combat dura de 
six heures du matin 1 quatre hcures du soir. Battus, les rebelles 
renkhrent dans la vilte pour la défendre(M). . 

Les espions ayant donnt4 l'avis que le bélnil et les bagages des 
rebellas Btaiont sur la montagnelngge +an (Cl), au sud de la ville, 
il fut décidé de changer le camp de place en vue de diviser les 
forces des rebelles. Le treizième jour, Tch~-~htre i  envoya A i h ~ a  
oceupeF L rouie . do Kachgaor par laquelle: pouvaient venir des 
secours, puis, de r ~ s t  de la ville, il transporta son camp, en con- 
tournant ilas murs, pour attaquer itt partie sdd. Nos troupes corn- 
menchnt  h traverser le fita-owou(62); B. peine quat.re cents ca- 
valiers dtaient-ils p s &  que les ponts se rompirent et qu'une 
mssc do dix mille rebelles environ s'avança pour livrer bataille. 

Tchao-'mici divisa ses troupes en trois corps : lui-mkme, il se 
mit ou centre; Yeoudou)~ se plaça 1 droite, et A m p o u  b gauche. 
Les trois corps s'6branl&rent ensemble et attaquirent Iknnemi pi 
devant et par dcrribre. La cavalerie rebelle, battue, revint ha- 
rasse~ notre armée sur les flan&, mais les chovaux n'avaient plus 
usscz de forces, iis ne pouvaient plus galoper. KaCa6'T'ie)t-chi, génhal 
de brigade des tt~oupos chinoises, Sanko (ml, génhd de brigade des 
troupixi mafidchoues , O G ~  et Toi'owy~Ô(6~), officiers de la garde 
impkriale, tuèrent un grand nombre de cas rebelles. C'est 1B ta 
bataille de 2 " 0 ~ k o t d 0 u k  (65). 

Notrc armée franchit de nouveau le Khara-owou et se dirigeo 
vers l'est oh clle s'étnbfit solidement dans un camp iiumen~e(~~). 
Les rebelles creusérent des fossés pour d6tourner les eaux, mais 
nos troupes leur résiatbrent suivant les circonstances. En creusant 
au milieu du camp, nos soldats trouvhrcnt des silos remplis de 
p i n s ;  ils ramassèrent aussi beaucoup dc ballcs ot de boulets. Au 
troisibmc niois idercdairo, les troupes n'avaient pas I'air &&rc 



nlïamées ci elles avaient conservb toute lcur vigueur. Cést ce qu'on 
a appelé ie sibge de la rivibre Noire (O7). - 
. Peu de temps auparavant, l'empereur Kao - t~oung-e~~un(~) ,  
considérant que T~hm-~houci et Fou-I~(~~) &aient depuis longtemps 
h l'amibe et que leurs mbres ~taient avancées en hge, avait nomm6 
L comte Nat12outcha,r 001, maréchal portant le titre de ts'iw-ni, et le 
directeur de ministkre San-t'ai(71), sons-gouverneur militaire, pour 
d e r  remplacer T~ho-~iunceï et Fou-tb. 

Iis arrivhrent ii ce moment à k rivibre Noke ct éproudrent un 
' 

échec(7% Aàbu~ngo &ait retourné ii .Aksou; de conccrt arec Chou: 
k U ( 7 3 ) ,  sous-gouverneur militaire d'dksou, il arriva au secours 
avec une m d e .  Ge sous-mudchal Fwt6 o p h  sa jonction avcc 
eux. 

Le &bme jour du premier mois de h vingtrquatrihe ~nn6e  
(i 7 5 9) , ils nrrivbrent à ~ h o u r m k  et dQrent Khoajo-Djdn qui 
était venu h leur rencontre et leur avait Evr6 batnille. Le lendemain, 
ies xebellcs occupbrent de nouveau de hautes collines pour rhsister 

notre armée. Fou-tô les attaquû avec imp&uosité, k bataillo dura 
un jour et une nuit. 

Le liuitiéme jour, les rebelles s'avancbrent de tous cbtés pour 
arrbter notre marche en avant. Notre améc marcha en ordrc de 
batCdlo, traversa ii gué L rivibre de Yarkand, puis, faisant vulie- 
face, livra de nouveau une bataille qui dura un jour et une- noil. 
Sur ces entrefaites, Alikoun (751, .sous-gouverneur militaire, vint 

de Ba~hul ,  4 la tête de miiie chevaux, se r6unir h l'armée. AZZkoecn 
et Opocke divisant leurs troupes en deux corps, attaquhren t bril- 
lamnient les rebelles qui, Bpouvantés, se dispershent. Ces deux 
officie? opérkrent dors leur jonction avec Fou-J. Notre imposante 
armée inspirn dia lors une grande terreur. 
Nousan et O p o ~ h d ~ ~ ,  à la téte de h i l e  droitc, attnquhrcnt les 

rebelles, tandis que Alikoun et Ailoalga les prenaient b rcvers avcc 
hi le  gauche, et que F o d ,  avec le mrps du centre, lcur livrait 
on m0me temps bataille.. On tua plus de mille rebelles. BouriMn- 
ud&n fut atteint d'un coup de feu au c6té : on le transporta gribvo 
mint blessé dans la ville. 

Le quntonikme jour, L sihge (du camp de h rivibre Noire) fut 
levb et notre a r d e ,  ramenée par ses chefs, xctourna j. Aksou(7s). 

Lorsque Tc14ao-Chotrei avni t attaqub I'nrkad pour la preniihrc fois, 
ii avni t ddtnché T ~ i ~ ~ ~ f c h n b o u  el Koboitchou @O), officicm 'de ln 



garde inipdriale, ainsi que le chef mahométan Hidui, pour aller 
inviter fioten et les six villes qui en dkpcndent 8. se soumettre (sl). 
Lorsque le camp de la rivibre Noire fut assi@é, fi&-DQân ;en- 
*op un de ses partisans Ab& Karin(82), avec six cents hommes 
environ, pour circuler entre Khoten et Yarkcud, faire des incursions 
et harasser la première.de ces vilies; T'~1og.!8chdou et ses officiers 
se divishent pour dhfendre hs trois villes d'Y&, de Khurakhd 
e l  d&Ouroung khach. Quant aux autrwtrois villes, elles embras- 
sbrent Ie parti des PebeHes (8s). 

Quand notre armée rctournn ii Ahou, on envoya au secours de ' 

T~irk~icl~abou(8h) les gbnhraux de brigade des troupes mandchoues 
Batmriszrkb (Sb), Bo& (ab), e te. ; (quand ceux-ci arriv&ren t) , ils .ab 
Lqubrent les r e h h  par surprise h la fwenr d'un 6pais b+ouilhrd, 
et firent trancher L- téte devint les iignes de bataille aux chcfs 
reb~lles AbdodkaiEik (87) et ,fic&~ (se, le  reste s'enfuit. On reprit . . ainsi Khoten (80). 

AU sixibme mois, notre amho partit d'Aksou(~? .et s'oyan+i par 
des routes différentes. Tcho ( l ' ,  passant par Ouchd, prit le chemin 

. de Kachpr; Fou-td, @assant $ar f i t m ,  prit celui de Ynrkntd91). 
hwhrtn-uddin s'enfuit de cette villo à Kacbar. Lh, il enleva du 
bhfail, expulsa un millie2 d'habitants, hnchi t  les rnontngncs et se 
dirigea vers Fouest. 

Le troisibnio jour du sixibmc mois intercalairca, Mittg~Joueï, A Bét 

l6te de l'avant-gnrde, s'empara du pays jusqu'ii I'k'os@% SU chefs, . 
prnii lesquels &aient Kbrmhko i t  TTm(g3),vinrent se soumettre 

lui. On .s9aVan~a jusqu'8 la vilic de Kachgm. Les h a b' itants ma- 
bombtens Linrent a u  devant dc nos :troupes, se mirent à genoux et 
offrirent des bœufs et du vin. On reprit ahsi li:achga~. . 

Kho(5'wDjdn s'enfuit Bgalenient d e  Y a r M  et se réunit à Bourli&n- 
. u&Jin. Les anciens Lys' de Yctrkarad rendirent la Lille. On reprit 
ainsi Ya~kafid Ph). 

Les deux frhres , ch& rebelles, voulaient se jeter dans' le Bn- 
da1tl~:h~)~ (951, i ~ u r s  pa r~wns  dhiraient se xéfugier Atzt$%#an 
Ih ne purent tomber dhccord. 

~~îurgJoue i ;  h la tOte de l'avant-garde, atteignit les rebelles h 
Kho~7chuloukfQ7); ces derniers cachhent leurs bapgcs et burs 

- femmes, et, au nombre de six mille, gravirent les h n u t e ~ s  pour 
résister. Notre armée monta iî l'assaut, SC battit avec fureh 
sir heures ct ~nuelia ia lete Q pbsiours centaines de rebelles. 



Les outres s'cnhiirent dans la direction du Badakhclutn. Croynnt 
que nos soldats les poursuivaient, ils s'arrêtErent et sc mirent en 
embuscade entre b deux montagnes d9Arichur (g8). Puis, avec des 
troupes ayant mauvaisc apparence ,, ils essaybrent d'attirer nos 
soldats. . 

A ce moment, notre arnleo toute ent ik  arriva. Fou-to' com- 
mandait te corps du centre, gho&?, prince de troisième classc, 
Euduï, duc, et TowvpoU, commandant de t~oupes, l'assistaient. 
Mk-Jouet et . AkozAQQ), sous-gouverneur miliaire, conduisaient 
l'aile gauche, assis& par Op&he, commandant de troupes. Alikowr 

, 
a t ' Barou ('OO)j sous-gouverneur . militaire, assistés par Oumou~ou, 
commandant de troupes, dirigeaient h i l e  droite. Hourki et Ydoudacli , 
commandants de troupes, conduisaient tee troupes d'6lite de 
gauche et de droite. Orlm,go(lol), Luôbok'obeirB(lo~), etc., officiers de 
le garde impériale, honors du titre de batourou, commandaient 
les réserves. T s ~ g t c b b o u  formait hrribre-garde.. Les lignes de 
bataille ayant 6th solidement dlrpos6es, l'armée s'avança comme 

. . un mur. 
Alors les deux montagnes, à gauche et h droite, qne les rebellcs 

occupaient, furent enlevh par Les corps dWte dc gauche et do 
droite. Mdtres . des hauteurs, ces derniers repousskrent les rebelles 
en bas et en tubrent un grand nombre. Les rebelles, ne pouvant 
tenir, s a  dispershent en désordre. A cette vue, les soldats de i'ar- 
ribre-garde des r6serves ,et de l'avant-garde de l'aile droite se 
prbcipitèrent enavant rivalisant d'ardeur, en mbme temps que L 
corps du centre. h i l e  gauche, t'aile droite et i'arrihre-garde du 
centre charghrent avec une force 6gale. L'attaque fut faite avec In 
plus grande bravoure. Les rebeues ne purent rdsistsr, ils prirent 
la fuite . dans toutes les directions. Nos. troupes les poursuivirent 
pendant vingt li environ et en tubront un bon nombre. Elles s'em- 
p d r e n t  d'une quantith inmlcd=ablc d'armes et #&endarda. 

Cependant les rebelles se rbunirent de nouveau, et, défendant 
un pic élevé, ils essaybrent de rbsister. Tandis que les troupes de. 
bi le  gauche et de l'aib droite tes attaquaient @ front, les corps 

. d'élite des deux ailes et les réserves tournaient seerktement las 
hauteurs et tes prenaient en même temps à revers. En ouire, b 
corps du centre d6tnchait quelques troupes qui avaient. ordre de 
faire samblant de pillcr Ies bagages afin d'nttirw les rebelles de ce 
côt4. 



Les rebelles, terrifi&, franchiren1 les hauteurs et prirent la hite. 
Alors Io corps du cents0 suivi de l 'de droite se prkcipita cn avant 
ot leur tua du monde; avec l'aile gauche, las troupes attaquaient 
ainsi siniulti6ment devant et deriibre. La fuite se changea en 
dhoute. On massacra plus de quatre mille rebelles, on $t pri- 
sonniers plusieurs dizaines de beys(103). 

Au septihme mois (septembre 1 76 g ) , nos troupes, poursuivant 
les rebelles, arrivèrent au Siri-koul, autrement dit le YdcM kouZ 
nor(lo4). BOUI-Tiân-&n, qui s96tait enfui dans les premiers avec 
deux cents hommes, occupait les collines situées A Pouest du lac; 
il avait Btabli là son refuge. KAocEjo-Qda, pressant devant lui une 
masse de dix mille hommes environ, s'htait rkfugié sur les mon- 
fagncs situées au nord du lac; il tenait et gardait w e m e n t  les 
pics dans la direction de i'est 
Fou-tB ordonna d'abord à Alikoun de courir tout drqit aux collines 

dc l'ouest en passant par h rive nihridionale du lac; puis, lui-nibme, 
il attaqua les rebellcs par les pics de l'est. Les rebelles, avaient 
con8mce dans leur position et dans les obstacles naturels qu'elle 
prhentait. Notre armée s'Pança h l'assaut et monta mihe de gros 
canons sur les hauteurs; mais comme l'attaqué restait inhuctuouse 
aprbs plusieurs heures de combat, Fou-tO fit choix de .plusieurs 
dizaines d'habiles fuaiiiera qui gravirent les hauteurs en passant 
au nord des montagnes et attaquhrent les rebelles qui  so trouvaient 
sur les sommets des pics. Puis il envoya .Kho+G et Hdui planter 
sur les somrn&s des Qtendards mahométiis et ordonner aux ma- 
honi6t.m~ récemment soumis de crier aux rebelles de se rendre. 

Tout B coup plusieurs milliers de mahom6tans qui Qtaient sur 
les montagnes, tenant leurs enfants par h main, demandkrent 
grands cris à sc soumettre. Le bruit qu'ils faisaient &ait pareil 8 
celui du tonnerre. Ils Btaient dispers6s dans les montagnes, cachés 
dans les hauteurs, ils descendirent en courant. XIio~&-Djdn ne put 
les en empdcher, il en frappa seulement plusieurs de son sabre. . 

Les fuyards n'en furent que plus nombreux. 
Lorsque Alikoun avait couru B ln rive m6ridionde du lac, il y 

avait trouve dos rocs s'élevant & pic. Les cavaliers ne pouvaient s'y 
avancer, alon, il marcha & pied h la t&e de ses soldats et gravit 
Ics hauteara en poussant de grands cris. Avoc des armes P feu it 
attaqua de loin les rebellm Btablis'sur les montagnes du nord. 

La basc do ces bauteurs est baigde par le lac. Lh, le chemin est 



étroit et ne bisse passer ln fois qu'une seule ~voiiure- ou un seul 
cavalier. Les bagages et les serviteurs des rebelles obstruaient en 

nombre k rire. SQpar6 des rebelles par ceBeci, il passa la 
nuit h combattre de loin i'ennemi; il lui hit impossible de gravir 
les hauteurs. 

Le lendemain, avec forco lamentations , les rebelles dernandérent 
qu'on reçiit leur soumission. Le nombre de *ceux qui se rendirent 
fut de douze mille environ. On leur prit un étendard et un sabre 
mahom&aa, ainsi que plus de dix miile tdtes de bitail ('O5). 

. Khodjo-Djdpr profita de la nuit pour contourner les montagnes 
et denfuit au B&kchan avec Bour~~t-ud&. Fou-tiî envoya un 
émissaire informer le khan do ce pays, Sultan Chah('00), des crimes 
des deux chefs rebelies et lui enjoindre de les faire prisonniers et 
de les lui livrer (IO7). 

Sultan C h b  s'empressa do charger de' Gens BourMta-UcEdi~a, puis, 
avec des troupes, il cerna Khoiijo-Djh sur le mont Alkhowi dou-  
Ith(l0s). Les rebelles se retirbrent sur les bords de ln rivibre Boo 
~ i n a r  (10% Suliaa Chah s'avûnco avec ses gens. Les rebelles ne purent 
rhsistcr , ils étaient blessés au dos, aux jambes et h k poitrine (110). 

Ils furent faits prisonnieni et emprisonnés 1 Tchuirfjal (Ill), endroit 
qui sert de prison dans le Badaklichn. 

Sulirm Chah 'envoya alors un de ses gens auprb du maréchal 
pour offrir sa soumission. Il fit mettre h mort Bourhdniudclin et 
Kbdjo-ojdn. Le corps de Bou~~+tcddz'n ayant ét6 vol& il livra seu- 
lement ensuite, dûns une enveloppe, L tete de K h o d j d j d n  (=l2). 

11 vint faire sa soumission iî la thte de cent mille famiiles de sa 
tribu et trente mille ftmiUcs du Bolor (113). 

Au deuxi&m mois de h vingt-cinquième annQe (1760), i'armhe 
de roues t revint victorieuse (11% 

Dans la trentième a n d e  (176 5), Sou Tch'eng (Il=), gou~~~erneur 
d'Ouchd, et Abdu1blr(lJ6), .Hakim bey(l1\ dont les principes d'admi- 
nistration &aient défectueux, maltraitbrent l'a populntiou mahomé- 
tane. 

Au deuxikme mois., le bey liebnztoula(1") et plusieurs autres 
profitbrent de la circonsttince pour susciter des tr&bles. Ils massa- 
crbrent les fonctionnaires et les officiers, et, ruabes de la ville, se 
r6voltErent ouvertement. Ming-Joua, maréchal de l 'fi ,  rQprim& 

. cette révolte. Le quinzibme jour du huitième mois, notre ûruiéo 
cintra dan9 la ville. O& fut ainsi de nouvedu poci6ée (llQ). 



APPENDIC E 
1.. . . '  .' 

DONT PLUSIEURS RJGNBRBNT DANS LX TURKBSTAN ORIENTAL. . . 

Le Si-yu t'outag oum tche donne, au K m  XI, p. 7, recto, et suivantes, 
sous ie titre de @ f i  A @ @,la  gdnddogie d e  descendants du 
Pu@llembb ou prophhte Mahomet m. Nous Favons publiée en i 88 i , d'aprép 
un résum8 du Si-tp t'oung ormg iclie rBdig8 en demand par Klaproth qtii 
exbte en manuscrit h la Bibliothbque nationale de Paris (Fonds ohinois), 
dans notre oumge intihù6 Recueil de h n e n t r  nir PAaie maipale (appen- 
dice II, p. 64 B 67.) La comparaison de ce travail avec le tex& d m e  du 
Dictionnaire gdographipe et biographique de i'Asie centrale, pue nous 
ne possBdions pas h cette époque, et ies observations, remarques, etc., 
qy nous devons P M. Cl8ment Huart, drogman h Fambassade de France 
B Conslantinopie, en ce qui concerne notamment les noms en 'bue3 
par le Si-pu t'oung ouen tche, nous ont permis de rectifier tr& heureu- 
sement l'orthographe et les transcriptions de Klaproth. Nous croyons donc 
utile de reproduire ici, avec les corrections ndcessaires, la g4néillogie 

, dont il s'agit. 



BLx (81, 

61s d'~ lk-~a ieb  (71, "eut le meme Seul que ~aighernb~, ; r . les quatre 'fi du dghembèr &nt tous morts jeunes, . 
le Prophète donna sa fille en mariage h Ab qui propagea k religion (musnln~ane). 

Ali eut deux fila : 



7' génération. 
:, ; . : 1 .  - . 

I ~ A H  c ~ ~ ~ - r s i - h ~ ~ ~ ~  (8). 

8' génération. . . 1 -  - .  

. .. 
Shnn h m  (41, 

. g* génératio~. . . 5 , .....,, . .  

1 
Skyxio ~ U O U D . ! ~ ~  . . 

i 8' génération. . 

. . -  . .  . .  . 

('1 Sdyyid, en arabe: dgnsru; et awsi dcacednat dtt.p'r~~!dle. ' - . . . 

7 



I 
Cdu (1). 

i 6' gén6ration. 
I 



('1 Le %yu t'oung ouen tchd ajoute ici: ales douze brancha, de Bého-adàîn à Abdullah, 
d b m t  habitar dana los regions de Bokhara et de 1'hdoustcrn : on n'b prr de renseigne- 
ments aur la g8néulogÎe. de lem iib et petits-fi1s.r 



M~yiaona Exh, 62s aûi6 de Makhdoum-i A'zam, 
eut pour fils 

QAs!r (11, Mou? (2). M o d u ~  (8). Yourru~m 
n 6' génération. 

. . . . .  - , .  -,. 
l& Yiooio,  second 6 de Makhdoum-i Ahm, 

1 

eut pour fils 1 .: . . . . .  . .  . . . .  . . .  1. . + .  

I 
I . . 

r : .  . , . , , , : .  . . . . . . .  . . .  . . Bdoug~ri (6). ' .  . . . . 

Moiuirnril~ Yousou~, quatrihe fils de Mdpoud E m h  , 
eut pour fils 

1 

MOU~APA, fiIs de Daws Kliodjo , 
eut pour fib 

1. . . . .  -,-;:... . 1  .:,. I . . 1 . . .  
. . .  

. . : :. . . .  . m . . .  OUCE\. Kuowo (m). . 

PI D'après le Si-yu chaud tuo-ki, üvre 1, p. 3 ,  dfaluimmed Youitqf aUa c'établir à Xah-  
g o :   c'est de cette Bpoque que date l'origine do la religion de l'lsJam 4 Kachgar. ( h o  

c ii. ) 



Hr~Âxh-ouhaa K n o ~ ~ o ,  GIS du4 de Mohammed Yousouï, 
eut POUF fils 

I 

Ki nÂuh Knoaro, deuxihme fils de Mohammed Yowuî ,  



MO$UIN, dedéme fils de KflrAmAn Khodjo, 
eut pour 61s 

. . 
~ u u h i n ,  fi de Ouchi-Khodjo. 

eut pour 6ls 
I 

%%DU-RRA~XÂN (fl. 

M~auotm, dcuxiéme fils de Baba-Kliodjo, 
eut pour f s  

I 
1 I 

BoumAir-UDDM @), Kuooro-DsÂn cg). 
30' génération. 

MOUSA, fils ah4 de Mou'min , ' 

eut pour fils 
I 

(11 Voir supra. 
(4 fg? a Ji# , *+ a b ,  
(3) a J$, M. Ji., 'Aii-Khodjo, (iisei: &). 
(4) Vide supra. 
(6) Vide supra. 
'4 @,hb* 
(n P B ~  .~ti a a; u ~ ~ j . , + i  -91 +t~~du-mahmd~.  
(8) @ ;99, mkidchou et mohgd : ~orOni&* Ls housi donne Ilourou- 

noutbu, comiption d e  Bourl~.&uddin (vide supra). Le, PLp i'ar4tg aMn tclio 
ajoûte ici l'explication du mot H & h o u  pie nous avons traduite dans une noh 
du Récit oflciel. Ce Bourhûn-uddinat celui contre lequel les armées de K'im-hng 
eurent à lutter. Voici les principales trailscriptios de ce nom qu'on h u v e  dm8 
les ouvrages ehiiois ayant trait à SA&e centrale : 

: % a, Si-v t 8 w g  ouen i c h ;  Si-y21 chou& tao ki, livre 1. 
3 a.&, s+aou S ~ ~ U O W  k i d o u , l i v ~ ~ .  

@ a$$, # @ a, fi W @, CIung-00~-ki, livre IV. 

;ifi fi . note d'une po&îe de KJign-hng av les ,fmn&es mah* 
métana ( H w i - E a v  t'oung-tchd, üvre 1). . . 

t @j W a, Rplrei-ki1~1g ?mng t ~ h a ,  f i 6  n. . . 

y) Vide supra. ?est hi doit il s'agit dam le Récit 'o$&L'' . . . . . .. 

(18) Vidi supra; 
(il) Yi& 

k 
, .. 

. (12) pif g ** w))* 



ALI Knonro, troisième fils de Aiou'min, 
eut pour fils 

I 

ABDU'UAU , quatrième ils de Mou'min , 
eut p o u  fils . 

I 

HosÉin , cinquième fiîs de Mou'min , 
eut pour fils 

I 

Amu-nn~~uh, fils de Suieiman, 
eut pour fils . 

1 

klali NOLID, fils aind de hiousa, 
eut pour fils 

1. 
B~ii~-Kaopro 
3 1' @nération. 

Ici s'artdte la liste des descendants da Mahomet du Si-yu t ' o u t ~  ouei 
d e ;  on trouvd à h suik In liste des qnernbres de la fmille d"0baïdou'llah 
pritr2ce de H m i  (cf. notre mémoire sur k h i ,  tirage B part, p. 75). 

D'après le Chittpou-ki de Ouoi Yuan, Bourhdn-uddir aurait en deux fis 
g $#S If! A M o J  (?) et j& X a Sstnok ('1. L'du6 eot pour ti(s @ 

# fAt ojihanguir qui se révoita contre l'aulodt6 chinoise sons ie régne 
de Ta&- ( I 890-1 898). Le nts de.DjihntighuUr, $ & Bowmlc", 
joua un grand d e  lors de. l'insurrection de Kachgarie en i 86 6 et fat sup 
planté par Ya-koub-b y (cf. notre Recueil de. daezmmts mr rAsk centde, 
col. Kuropackin , dTasIypzt.ia, etc.). 

('1 a a, Ir3,,, Tourouï. Mandchou-mongol : Tourdou. 
(*) @ , bs J I ,  Aq-Bouta , en turk-orienhl : pomis ou rpjcton b2nn.c. 

Mandd~ou-mongol : Aldoto. 
@ a ,# , top @g hlmddion-mon$ : Keain XMjo. 

(4) PiJ 8 $@ $fi $ m, ,Li pour +JI A+C, 'Abdu-'mdçir. 
(6) Vide sypra. 

Suritn-Sak ou Sarmirz-Srilc (9) .  Cf. Ruropatkin, Kàsbcuia, p .  136. 
0)  Le Djengir &dja de Kuropatkin : Khodja Sar~uimSok avait trois fils : Med 

Yusoof Khodja, Pakhauuedb Xhodjcr et Djsngir K w a  ( h h g a r h ,  p. 137) 
(fl Le B~moolo-KWa de Kwopatkin (Kmhgavia, p. I 58). JA Bimcrg Xhan 

de Lansdell (Chinese Central Asin, 1893, t. II, p. 58). - . - 



Apr. la campagne des armées de K'ie~t-bung contre Bourliht-suidtl et 
Qo#o-@dn, des dhles portant des inscrippiions qui rappelaient b prin- 
cipaux incidenta de la guerre et son he~weuse issue, furent 6lev8es h Yar- 
knnd et sur les bords du YdchiI?tcod; ces deux monumen(s dpigraphiques 
ont étB 00nserveS dam le Sin-ln'ang i c h  ZM, ïvre servant d'introduction, 
p. 63 et suivantes : on en trouvera plus loin la traduction. 

L'inscription de la stUe de Yarlza J est &rite dans le style mi-prosaipue 
et mi-podtique que les Chinois appellent #$ &'eu : ioutes les pbrascs en 
sont de quatre caractdres on mots, et quelques-unes riment entre des. Les 
rimes ont été indipéas avec soin, quand des  se présentent, paries auteurs 
du Sin-Eang fclie Zia Cette itiscriplion est un monnmeot de haute iittdra- 
ture, et, par suite, assez difxiciie h comprendre : nous nous somme3 con- 
te& d'es rendre exactement ie aens, en gardant arttant que faire se pou- 
vait k physionomie de f original sans chercher B e~pliquer les nombreases 
diffidtds du tarte .ni tas altusions liltt?~@res qu'if renferme; il anrait fallu, 
en elfet; ajouter on commentaire p l i l o l o ~  qui serait ici hors de ph-  
pos. C d e  du YCJliGkouI est d'un style plus qimple et sa lecture en est re- 
ktivemnt aisée. 

Ces de= inscriptions ne sont pas tombées 'du pinceau de l'empereur 
K'iezt-hung comme kt phparc des pikces reproduites dans le lbre swoant 
d'Uliroduction du Sidn'a12g tc?m üo: e h  ont dh' Btre r&g& par le' 
mar6cbd Tchao Houei la i -mhe , on par quelque habile Ieltd, sous sa di- 
rection, et soumises B f empereur avant d'&e gravdes sur les stDles. 1l est 
facile de s'en wnyaincre en les parcourant. 

Il s m i b  intéressant de savoir s i  ia premih  de ces stbles existe encore à 
rark~nd. Quant B h seconde, d sembl&t qu'de est aujourd'hui au 

, musée de Tachkend. Nous bons, en effet, dans The Pumirs by the &vl of 
Dunmore,. i 893, t. II, p. i 67, que le promontoire qoi est FextrBmité 
e$ du ~ & k l - k o ~ l  s'appelle S 1 ~ ~ 1 ~ - t a o k ,  la pierre noire: r w h t  the hislory 
of the Black-done is , Abdul Kerim wtts mable io teu us r ,. con tinne Pau; 
tew; sùll he knew about it was thal nt& Rwims  bad put it upon a home 
and carriecl it awayn. That some legend is attacbed to ik, then is no doubl , 



. but these Kirghiz ore .sirmgely.iporant regardhg anything in the sbape 
of fok-lore beloiiging to their o m  conntry.~ Et lord Danmore ajoute ici 
en note: BI saw the stone afterwads in the Illasemu at Tashkead, and 
got the translation of the writing of t, îvhich is as follows : mon the crest 
of the moantains io,ooo men hid down iheir a m .  Tbe Chine& soidiers, 
CO+ h m  the four points of the compas, then went unopposed as if 
penetrating into an uninhabiteci couniry. The two ringleaders, tlierefore , 
seing that fartlier doris would be in vain, took to flight, whilst oiir sol- 

. diers in the pursuit resembled ti& andteaPards, chasing hares and foxes. 
More onr soldiers had a d v a 4  far d e r  them, and when they m e  still 
uassing the mountains, our men were in good fighting order. n 

Si l'on compare la traduction précédente avec plashm pasmges de la 
n6Li.e' on est frappe des similitudes qiOi existent : on dirait qu'elle n'est 
qu'un r&umd ou un fragment fronqd de l'inscription orighde teBe que 
la d o ~ e  le Sin-Iceh~ hl@ lü. La question mdriterait d'&e complbtement 
éclaircie. . 

1. - INSCRIPTION RAPPELANT LA PACIPIOATlON DES TRIBUS ILIAIIOBIÉTAPIES, 

GRAYÉE SUR LA STÈLE DE YARKAIVD.- ; 

En reohkchant l'origine des Mahomt?(ûns 
(nous trouvons) que ceux-ci viennent de l'Arabie ''1, 

F 

qubn appelle aussi la Mecque ('1 
at encore l"icn f n l g  (le paradis) ('1. 
Les Tu-de" qu'on vit sous les Yuni (9, 
les Ouigours ('1 qu'on vit sous leri Y a ~ w  O, Y sont tous (des peuples) presque idenhques. 
Ce qu'on rapporte h leur sujcl n'est pas dAaill& 
Notre angusle d pals des -TsJùim %' pacifia et conquit l'empire de Chine. 

a 

'" a. 
. . : _ .  . 

. (') BR%* ' ' . 1 . . . , . . . 
'3) @. . .  . : . .. ' 

& , Z'aQzy, nom donné aus Artibau par los Annales, de la Jyiinslie dii 
3"nng. (Cf. Bretsclineider, Noticos. of de Ilferlimual .@ogrnphy and hbtory oJ Cen- 
tral and Wmtern Asia 5 39 ,jEtio.) : S .  . . 

. . 

La dynastie mongoie, i a Bo ii 1 378 de notre +IV. -. 
@) B ##4, Bmui-)j-ou : SOI Ie Tnizg, ce nom d&i@iait les : Ouigours ; dans 

les Annales des Yw~unn, il s'appliqua aux ~&orn6tans.(ü~. Brelschiieider, Noricos 
etc., S 4 1 ,) Il semble donc qu'on devrait lire : 

LES Ta-cIte qu'on vit  sousies T'nng, . . . . . . 

Les H~ueï-'Iwic qu'cg vit sous les Yttnia. . -. . . . . 



Par la force du principe des relations sociales, 
tout fut rendu à ja cidisafion. 
Les Dzongars &aient jadis puissants : 
aveuglés, Ils ne se soumirent point. 
Se prévalant des obstacles, de i'éloipement , 
3s réçisC8ren t rdellement h.  notre action civilisatrice. 
Hs maltraitaient leur muifhiide , 
ils traitaient crueiiement leurs gens : 
3s considhient les Mahomdtans comme des montons, 
ies employaient B labourer et 3 sarcler, 
tiraient profit du commerce O& ils excehient ,, 
c t  se djouissaie~t d'un n@ce lucratif. 
Ils saisirent 1 s  deux chefs (rnahom&ans), 
et les firent résider nir les rivages de l'Ili('). 
Les quatre grandes iribw mahométanes' (') 
lew versaient des affermages, leur offraient des taxes. 
Les tango ('1, c'est ce qu'elles leur remettaient, 
les Drongars th), c'est ee qu'elles redoutaient. . 
Pouvaient-elles supporter un id traitement? 
Eiies dtaient B la veille de pdrir. 
En face (de l e m  ennemis), I e m  sentiments intimes, 
Comment pouvaient-elles fes explimer ? 
Les barbares Deongars ('1 ayant dtd pacifiëa , 
tous bs Mahométans, regardant le ciel, 
dirent : .Dès maintenant, nous commençons 
à manger h notre hh, b doi*uiir tiPn@es. 
Nous renvoyAmeç k m  chefs chez eux (9 
pour ramener i paix dans votre pays,!$,;. 
pour y f h e  renattre la prospkfttd ts. 

(1) Aihision au &jour forcé de ~ou~htin-&in et de Bbodj-djaa en'~zonprie. 
(*) i. E les popu~tions des dies de Kaihgar, Yengbi Hissar, Yarkand et Kho- 

ten. (Cf. notre Recueil de documentr, p. ig , note). 
. 0) ' fj@ # , monnaie de compte qui vaut 35 sapbqucs diinoises ou a 11s dm, 

d9ap& Lande11 (Clrinese Centrd A&, t. 1, p. 3&3, t. II, p. xvr , & e l a h ) ;  

(Dicîimary,p. i 080, sub Peng, nh i 0.899) dit : tanga ,the dver coin of Tur 
kestan = 50 put copper cash one of which = i o Chinese cash. 

(41 Le texte donne f& a pour ## 1 #, Wci(*cd, Cf. Myers, Chians O& 
mrment, p. ah, no 51 8,  $W. 

(6) @ .S. 
(4 Ailusion au renvoi de Bmrliàt~utEtün à Kmisgar par Pan-li. 
(7) & IffS @, titt. faire renaih I t s  morts et m e t h e  de la &air & 

les os. 



Pouvaitcon soupçonner qu'ds se dvoiteraient? 
La bienveillance ne fut récompensée que par i'ingratitude. 
Ils aidèrent nos frontihres révoltdes ('1, 
ils massacrèrent notre envoyé (*). 

C'et pourquoi nous ievâmes wie armée, 
nous exposbes leur crime et allâmes les cbAtier. 
Cependant its osèrent nous résister. . . 

Des cris de guerre retentirent dans toute ia conta-&. 
Ayant t!td mdprisés hors de leur pays, 
ils auraient dû pacifier hurs administrés. 
Pourquoi an contraire se niontrhnt-3s si violents? 
Quant h leur cœur, il était fermé. 
Ils massacraient les gens par plaisir, 
ils ravissaient les femmes pour les débaucher : 
ils perdirent antikrement i'affection de tous ; 
on n'avait que de la haine et du mépris pour eux. 
Par trois routes en m h e  temps nos troupes s'avancèrent : 
De tous 4th elles attaqubrent avec ensemble. 
Les chefs rebelies savaient qa'& ne pouvaient rés i s r  : 
ib edevbrent eux-dmes tout ce qui ieur appartenait, 
et en motis de vingt jours, 
ils partirent au galop saos laisser de traces. 
Bien p e  vous n'ayez pas laissé de h c e s  , 
nous devions vous poursuivre jusqu'au bout. 
Nos troupes se précipithnt comme un torrent, bravement. 
Des bataiiles consécutives furent toutes des victoires. 
un moment nos troupes éprouvèrent du retard : 
les chefs pdnétrkrent dors en pays &ranger ('1, 
Celui-ci, partagd entre la crainte et son affection (pour nous), 
leva l'étendard et aida nos efforts. 
Les chds rebelles ne purent se cacher. 
Ensuite ie pays étranger vint offrir leurs t8tes : 
les deux chefs rebelles étant massacrés, 
les Mahométans jouiront d'une paix Bternelle. 
Nous Qtabhes des fonctionnaires, fixames les m e s ,  
ddtruisimes Ia mauvaise administration (des chet%). 
Butidois, tous les M ~ ~ O M ~ ~ I S ,  

ie matin, livraient .bataiHe, la nuit, espionnaient. 

('1 Allusion eu concorn priM par EhodjeDjun A Amoursann contre Iee arméos 
impériales. 

AiIusion au meurtre d'llrnintao envoyé dans le Turkestan par Tchao Houei. 
Dam Ie Badakhchan. 



A prr'sent , paisibles et joyeux, 
cha~uh veue h sa propre existence. ; 

Auirefois, ions les Mahomdtam 
Btaient les sujets des barbares Dzongars. 
A pr6seat , no- appelons lew pays afionli&iie voisine a : 
Eux, ils se disent ies sujets de l'Empereur l 
Eux, ils se disent ies sujets de l'i3mperearl 
Qui d'entre vous est (encore) dans la ddiresse? 
Plantez votre d l e t  1 
Bievez vos fi et petits-fils 1 
Autrefois,. en l'anndc Ki-sseu (') , 
Nous avons pacifid le Kin-ick'ouan (". 
Maintenant nous avons pacifie les tribufi mahomdtanes. 
C'est egolement en 1'annde Ki-mau ('1. 

Les années s'accordent, nous rd&@ns ies 'Annales; 
le bonheur. s'rccumvle , la  prospdrit6 s*agglom8re. 
Nous b o n s  l'abondance, nous pi.ot6geons la paix, 
mais faites tous vos efforls pour veiller sur celle-ci1 

11. - INSCBIPTION RAPPELANT LA PAClPI(iATI0N DE9 TRIBUS MAIIO~UÉTANES, 

ca~rÉi &va LA STÈLR DO ' Y ~ ~ ~ I L - K O U ~ ~ .  

Il y a des circonstsnces oh l'on croit tout perdu, maisboh l'on finit par 
criomphèr : c'est oe qui  excite fe zèie des hommes dairvo gants mais influ- 
ence les esprits bords. I? est des questions qui., au d a u t ,  paraissent devoir 
causer beaucoup de travail, mais qui h k fin ambnent te repos. C'est ce 
qui stlnule Pdnergie des ho& -forts, mais c'est ee que redoutent les 
faibles. ' 

n en a dtd ainsi pour la soumission des Mahgmétans: on a massacd 
deux chet% rebelles; chaque b a t d e  a dtd une victoid4); on a pris tout ce 
qu'on a atkqud. Ce r h l t a t  a QtB dû six Bfforh n i l e s  dear maréchaux PI, 
des sous-gouverneurs ainsi qu'à ceux des officiers et des soldats qui &aient 

(1) Année cyclique qui correspond A 1749. 
(3) Ruisseau d'or, tribu aubchtone habitant les partics montagneuses de la pro- 

vince du Ssezcteltouan, contre laquelle les troupes de K'ien.loung firent piusieum . 
expdditions difides. (Cf., F. P. Smith, a .  V o c a b ~  of.Chi4aeseproper mm, p. 51, 
VKuoiire de de ~oilia, etc.). 

Année cyclique qui dpnd 1759. Par l*expression Isr a d e s  8'mcordent de 
la phrase suivante, i'aukw veut cl& que les termes cycliques f i - as&  et h o  
ont d a  de commun qu'ils renferment tous deux le meme caractère cyclique Ki. 

Le sihgege'de la rivihre Noire 01 i'dchcc de N k d j n r  sont pasrés wüa silence. 
TC~MO Iloust et Fou&. 



dans les rangs. Mais ce qui m'a i') consold profond6ment an cam de cette 
guerre, c'est que, bavaillanl d m e  à nuit pendant cinq années et n'osant 
pas ddrober on seul instaiit de repos ;. j$i dressc! <les ;plans deéampagne 

. qui ont dd couronnés da suc&: Heureusement que dos guemiers ont 
amoné, la soumission (des rebelles) et ont pu ainsi répondre aux ,bi&hiis 
de Sa Majerit& sahfaim les vues dés anciens souverains, et en outre 
dviier le b l h e  qu'atiiaient mérité dès suggésiions hivoles. ! : .. 

An YécIrit-Isoul, notre sous~maréchd Fou-id et aubes, pomuivant 
sans reltlche les deux chefs rebelles, arrivèrent ii la frontibre du Bahkh- 
chan et s'empar?sent de dia: mille hommes qui se rendirent: Lefi deux chefs 
sealement dchappbrent. On envoya un émissaire pour e s i p  les prisonniers; 
plus tard, on r e ~ u t  leurs têtes qu'on vint o&ir et'mmt?e revint victorieuse. 
La conduite de ions a itt! très mdritoire. 

Cet endroit est adossé ii des montapes et baigné par ies eaux (du 
iac) ('1 : un seul cavalier peut y passer. Mais les nbtres s'dancérent de tons 
c&& à la fois, avec impdtuosité, et mcun obstacle ne les a d t a  : c'&ait 
comme s'ils entraient dans un pays inhabité. Les rebelles ne pouvaient htre 
sur leur garde devant et derrikre. Nos troupes drsssbent un Btendard maho- 
m 6 h  pour appeler ceux qui voulaient se rendre : ces derniers arriv?mnt 
counmt les rochers. Khodjdjalt, le sabre A h main, les arrdta, mais 
quelques fuyards tournhrent ieurs mes contre Lui. C'est pourquoi les deux 
chefs rebelles , voyant tout perdu, s'enfuirent an loin, se précipitant au 
gdop , tout pantelants. 

Non troupes les avaient d'abord atteinis $ KIu)shubuk, puis battus à 
Artchour : chaque fois m e  petite troupe de soldats triompha d'une foule. 
Les nbtres s'emparèrent de positions inexpugnables. On eut dit réellement . 
qu'ils chassaient des tigres et des 1Qopards et poursuivaient des renards et 
des EBwes. La bande de geos h turbans et B longs nez ('1 était dans la plis 
grande confusion. A la vue de nos troupes, elle s'enfaît dans toutes les di- 
rections. La nouvelle de leur mrivde se r6pmdi.t dans le pays Btranger 
qui, effi3yd par ses mouvements, arr&ta les rebelles et aida nofa armée. 
C'est pouquoi il s'empara de l e m  bagages et o&it les &es des criminels : 
nos troupes n'avaient pas pdnétrc? profondément dans le Badakhchn : aussi ' 
l'armée qui chttiait les rebelles ne dévasta-t-elle pas un pays innocent; avec 
bienveillance on iui envoya un Mssaire: le Badakhchn savait f i e  m e  
distinction entre la r&&ion et l'obêissrince; il fit piGonnier les rebelles, 
il offrit letu* t&e. 

L'emploi du pronom yu = j e ,  uioi, montre que l'inscription n'est pas dc 
l'empereur : celui-ci aurait fait usage du pronom Tchmg, qui hi est pcmunel. 

Le Pkclii2-koul. 
Le nez ordinaire est haut, detu! (knd) pour les Chinois qui ont le leur écrriç8, 

aplati. 
('1 Le Badak?&za 
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- - C'est pourquoi, le gdndral en chef ayant pris en considération les cir- 
constances et les temps, nos guerriers jouirent d'un peu de repos: h 
guerre prit fin et son issue heureuse fut annonde i l'empereur. Les plans 
qu'on avait faits ne h e n t  entravds en rien. 

. ' L'origine et la fin des tribus mahomdtanes, on las a ddjb nies dans 
I>inscription v a d e  sur la sMe de Ymrkand: il n'exi sera pas parld'de nou- 
veau. 'Ici, on a voulu rappelèr spéciaialement k paeiflcation. C'est pourquoi 
on se contente d'indiquer. la date et de Ia graver sur pierre, 



. . .  

APPENDICE III. : 
- 

. .  . 

NOTICES BIOGRAPHIQUES QUELQUES G É ~ ~ R A U X .  . 

DU ~ È G N R  DE X~~EN-LOUNG.  

. . 
Les notices qui suivent sont rthmkes d'après les biographias des 

hommes i.llustres de la dynastie actuelle que renferme le ,a % E 3j5 
, yf Kouo-icli'ao sie~a tcheng d e  Eio de *z$ 3 Li Yuan-iou. Btles 'corn- 

pMent la partie biographique du Chinese mz& M&l de Maye.m: 

P a n 4  etait de ia bonnihe mongole jaune h bordure: son nom de 
- famine &tait f@ $i# @ #$, Po-eul- rri-ki-t'o. II cornmenfa sa w r i h e  

au Nsi-ko ou panda Clkz~~cellerie : en 1794, ü passait Nei- ko-hio-che 
OU sous-chancelier ; en I 7a7 ,: ii étùit nommé directeur ao Ligaa-pan ou 
Directeur des wZonies. Un instant rétrograd6 pour négligence dans ses 
fondions, nous te voyons ensuite, successivement, ernpioyé au K h -  ki- 
Tch'ou ouPd Cmei l  (i 7 3 3); directeur au minis the de la guerre ( 1  73 6), 
puis vice-roi do Hou-Luang ( 1 ~ ~ 3 ~ ) .  L'mde suivante, 3 porta le deuil 
de sa mhre (1740) : son deuü. fini, il fut de nouveau attaché au Kitcn-ki- 
tch'ou (1 741). En i 742, il fut n o d  l'un des présidents du d s t h r e  de 
la gueme et consder ~harg6 de 18 direchon du Li-fi~a-pan. En i 788, 
intendaat gdnéral B l'armée du ~&-zch'&im, il reçut 18 titre da vice-hteur 
de Phdritier pi&omptif. De nouveau r6tropad6 et remis &recteurde mi- 
nislèm, ii d a  en 1749, e n  '@alitB de gdnkral de brigade des troupes 
mandchoues, diriger les aE"& du Kouko-mr. L'année suivante il se ren- 
(lit au Tibet où ii réprima une dbeliion. Peu après ii fut rappelé h PBlring 

. par l'empereur qui le nonima général de division, membre du Kkn-  ki- 
tch'ou, char@ du Li-fan-yuan (1 j5 s ). 

Après avoir gérd un moBent la vice-royant6 des deux Komg ( 1  75 3 ) , 
il fut envoyd b l'am& du PeLbu en qualité de sous-maréchal de gauche 
Tin(-ph p. i 1l prit part aux axpkditions contre ies Drongors, s'y dis- 
hgua, et, en récompense de ses services, r e ~ u t  le titre de baron (heu) 
nvech&d&U limitde, le vade de commandant de la gardeimphae el un 
carleu de mille taeis. II pnssait ensuite mardchd iiltg-pisn, et avait unc 



- audience de l'empereur auquel il rendait compte des opdnttions militaires 
( 1 7 5 4 ) .  

Un an a p h ,  accx$n$agnd d'dmou~sana, il fit campagne conire Dawatgi, 
chef des D z o n p ,  et reçut ta sonmission .n grand nombre de Dmqi et 
de Tsakang ,  ainsi que celle des Khodjas (Bnirhn-e&n et Khodjo-Djan). 
A la suite de ces succès, l'empereur le combla de pr&ents et lui confdm le 
titre de duc de première dasse ta gi tch'azg-gooutg (sincdritd et bravoure). 
Lorsque A n i o ~ s a ? ~  se révolta, il n'y avait dans l'ni que 5 00 hommes : 
Pan-ti les condnisi t contre les rebelies , Ewa Maine, fut assi&&, et, voyant 

. , 

tout perdu, mit fin à s& jours. 
L'empereur ddplom k mort de Pm-ti : sur ses ordres, te ds de celui-ci 

a @.BA, hdrita du titre de duc de-premihre dasse que portait Pan- 
ti.. Pm-ti fut ~anonist! sonale titre de @ g, y-üd (patrioiU>ne.et Znwottre), 
son porhi t  fut mis a n  Tsepkounng-lm et des sacrifices en sa mdmoire 
furent@titu& au @ ,a f l  i t ? h a o - ~ c ~ ~ ~ ~ ~ - l < e u ,  temple devd en IlionneUr 
de ceux qui ont monbd de le, fiddit8. L'empereur composa W-mhme 
Moge de ce gdndral. 

II. - TCUAO-'ROUEI. . 
Tchdhoud Btait de la ban@m mandchoue jaane unie : so i  nom de - 

famate &ait lj& mu-y; son appellation. üMéraire et familihre, g 
'Ho-fou. IlQtoit le fils de #& a Po-#ao, gdnérûl de division des tMupes 
mandchoues. 

D'abord balbechi .ou commis, il remplit ensuite diverses fozictions B i 
grande chanceBerie (Nei-ko ) , puis, en 1 74s , B fht nomm6 g6ndral de 
brigade des troupes mandchoues et ch+ d'me direction au minidhre de 

4' la justice. Six ans plus tard, ü Btait intendant gdndrd au oamp de l'armb 
du Kin-foliouan et demandait B f emperenrt.autorisation de &ire cmpagno 
avec les troupes, mais il reçut !ordre de se rendre à Ouliyasoutai comme 
commandmt de troupes. En 1750, 3 frit emoyd an Si-lou (circuit de 
Ponest). Il commandait i Palik'owz (Barkod) Iora de lardvolte d'Anoursa~uz. 
Lorsque l'Ili h t  de nouveau pacifié. il. fnt chargd par, bmpereur de der- 
gnniser le pays, de gauche (i 7 5 6 ) .  La même amde, ii Btait, nommd sous- 
mardchd ting+en. 

En I 7 5 7, il rdprima au milieu de l'hiver une révolte d p  lheutbes et iù t 
récompens6 par ie titre de comte de première classe avec hBrQdité j3limii.é~. 
L'empereur lui fit prsent d'une bourse et de divers aubes objets son 
usage persomet Peu apds ii passait gdndxai de division. R continua k 
campagne contre dnunrr& dont il fit prisoqier le neveu, Tachi T ~ e t i p g ,  
Amintao, qu'il av& envqd dans b Tnrkestan, ayant dté masglcr6 pal* 
Khodjo-djan, l'empereur lui ordonna d'der rdprimer cette nibellion en 
qualitfi de mardchal, i i r g - p h .  Mais 1 eut encore h combattre les Dzongm, 



tandis que Ycrrkiiadnii se lattait contre les Mahon~ians. Les DZOO~PLV 
&nt la veille dUtre rdduik, l'empereur invita Tchao-'hou& à 'se rdunir à 
Yu~Ic'?.Iuz~i et h soumettre les Bout-ou& ou Wirghiz noirs. Ces derniers 
f i t  leur soumission (i 7 58 ). 

, YmkI.A]<an aymt été disgracit! après le si* de Ouché, Tchrn'houei 
demanda B rester à h m d e  en vue de terminer les afIâires de l'ouest. L'em- - . 

pereni' fit son Bloge cette occasion et lui cbnf&a la pinme de paon & deux 
peux. TcWhueiprit le commandement de f armée et marcha srir Parhttd. 
Il se distingua dans les divers combats Ewés sous cette d e  et notamment 
au cow8s du sibge du camp dela.rivière Noire par les Mahométans. Ii fut 
aiors nommé duc de première dasse @ sou-y mB youttg, avec 
hdrdditd illimitée (i 759). 

Aprb la défaite des Khodjas , l'empereur lui coddra lP. bride de pourpre, 
le droit d'entrer h cheval dans le palais impérial, la rang- de membre de la 
famille impdride (ceinture jaune), le combla de cadeaux, le reçut en grande 
pompe en dehors de Péking et ordonna que son portrait serait phcd au 
Th-kow~rg-b (1 7 6 1). 

Peu après, Tchao-'huei &tait nommé grand chàndier et char@ des 
fonctions de président du niinisthre de la justice, et remplissait diverses m i s  
sions ayant pour objet les r4parations k f h e  au canai. impdrial et Finspec- . 

(ion des ports de k province du Tc&-li, au retour desquelies il recevait le 
t h e  de tuteur de f héritier p rhmp tif. Il mourut en 1 7 64. 

L'empereur fit une pièce de poésie à l'occasion de sa mort, chargea de 
hauts dignitaires de surveiUer ses fnnérailes et fit ddcréter des sacrifices 
et cdrdmonies en son honneur. B le canonisa sous b titre de 2 ouen- 
&tg. U promit en mariage au iils de Tchao-'huei, ;3;L j#j #$ Tclrn-ln»- 
t'ui, une princesse de ia famille impériale. Ce ïilariage eut lieu en 1779 et, 
h la meme date, Tclra-la~jai h&&a du titre de duc de premibre dasse que 
*portait son p h .  

111. - ha- JOUE^. 

~IIt~g-J'miei &ait de la bannibre mandchoue jarine k bordure: son nom de 
f d l e  Btait p Fou-tch'a, son appellation littdraire et W è r e ,  YUR- 
4'in.g. Son père s'appelait $ Pou-om. 

Du grade d'oacier de la garde impdride (9' dasse), 3 s'&leva h celui 
de gdnéd de brigade des troupes mandchoues et il fot envoyd en ixtle 
qualit4 l'mnde du Si-th (t$muit de l'ouest). Il accompagna Tat*t~ngga, 
mardiha1 Tieng-pie8 quand celui-ci Amoursanu fuyant chez les 
Khasmks : ii se distingua dans plusieur daires et, en 1 7 5 g , % obtint le 
titre de duc ,g, @ tcI1'eng-m y-young. 11 suivit ensuite le mmdchal 
Tchao-huci dans sa campagne contre les Khodjas et sa belle conduite en 

1 8. 



diverses circonstances lui valut la plume de paon h denx yeux, dnsi que 
Phéréditd de son tiire de duc. 

En 1 76 i, Mi et les tribu mûbomdtanes diant paciûds , un ddcret imp6- 
rial ordonoù que son portrait serait plcd au Tseu-houaig-ko. L'anndc 
suivante, il fut nommd mardchal de fui. Bien qu'il eût repris la viUe de 
&ho et rtlprimd le sod4vement qui s'y &ait produit, il encourut le b h c  
de l'empereur pour n'avoir pas lai( m e  enqukte &rieuse sur les causes de 
cette rdvolk et il fut ddgradd iout en gardant sa place. - 
En i 7 67, Iors des ti'oubI:es de la Birmanie, l'empereur le c l iqea  dc 

diriger les affaires de la vice-royauté du Yun-Kouei, puis, peu de temps 
a p r s  , lui rendit son grade de marQIial. Fa cette qoûlitd, Ming-jouei fit la 
campagne de Birmanie h Ia tete de 3,060 Mandchous et de a 0,000 soldats 
du Yun-nun et du Smt-tcli'own. il remporta d'abord plusieurs vicloiiw , 
rdcompensées par 15. ceiniure jaune et plusieurs autres cadeaux impdriaux; 
mais dans un engagement ultctrieui; assailli par une nombreuse amide 
birmane, b h d ,  voyant ses troupes en ddroute, et craignant de iomber 
entre les mains des ennemis, il galopa jusqu'b un endroit Boignd de vingt 
ü du champ de bataille, descendit tranquillement de cheval, coups hi- 
m h e  sa queue et ses cheveux et ies remit à ses gens, et se pendit h un 
arbre. Ceiu qui l'avaient suivi cachhent son corps sous des feuilles d'orlro 
et aUérent annoncer sa défaite et sa mort ('1. 

L'empereur fat très affect& de la On de Biing-jowi et il edébra ce génJ- 
rd par une po6sie. Quand le cercueil qui renfermait les restes de Bfitzg-jouci 
arriva Pékin&, X'ba loung se rendit B sa renconfre et fit fnire des sa- 
crifies en la mhoire du d6funt. LI canonka d l i ~ ~ j o ~ c i  sous le nom de a 'Kouo-lié, Jui éleva M temple spécid avec snciiûces au printemps et 
2t l'automne, compoia son éloge, etc. 

Le fiL de Ming-jouoï, B Q Euwi-luun, Iidriia du titre de duc de pre- 
mière dam.  

IV. - ALIKOUN. 

Alikmrn &ait de i bannihre mandchoue jaune h bordure : son nom de 
famille &ait & jj& j@ Niéou-kou-bu; son nom 3it&aire et familier, 
P Sou~g-al .  Son père $f' &- Y n 4  &ait parvenu au grode de comman- 
dant de la garde impériale. . . 

Sorti des offiers de' cette garde, Alikoun fut successivement directeur 
du NU-vou-/ou., g6ndral de brigade des troupes mandchoues, puis direc- 
teur au winisîhe de la guerre (i 739-1 7 40). Il accomplit avec soin plusieurs 

. . 

(1) 'Cf. notre rndmiire intitulé HiitoirB de b conquéte de la I i h m i e p a r  le6 Chi- 
nois, sous Zs rdgne do Tç'icnn-lon~ (Khien-lo~&g), traduit du diinois, Joutaal asin- 
tique, 1878: . 



missions ou C'hm-towrg el on hlandchoiu.ia En i 750, il lut nomni6 vice- 
roi du Clou-Louang , puis des deux K o w j g .  Sa ndre 61ant tiiorle , il relin t 
h ln capitale où il remplit les fonclions de directeur au ministkre des finances 
chargé cle diriger Ics ii7iVaiui publics. Nous le voyons ensuite commandant 
de k gendamerie de Pdking (1 75h), pstkirlcnt au minisI&re de Iû. justice 
( i  75 5), g & n M  de division et pdsident au ministère des finances. 

Xn i 75 6, il r e p t  l'ordre d'der à 1' armée du SGlou (circuit de l'ouest) 
en qualii6 de eoni1nai1dant de troupes. ll se disiingiin dors dans plusieurs 
expdditions. L'aantk siiivante, il commandait les iroupes h Pdi  K'oun (Bar- 
koal). U h6rit.a sur c a  enîref'aiies du tili-e de duc de Kotm-y que portail son 
parent le ~a~~tschûl  Twtmgga , niais, peu dc temps aprhs , fut remis directeur 
au mhistho des Goaiices et général de hiigade pour avoir laissi &happer 
Aimursano. Au moiiient oh Teli1~t-~houei aitaqiiùt firknnd et soutenait le 
sihge de la rivi&rc Noire, il passa vice-gou~emeur niiiitûire, pais, en qua- 1 

lit6 do gdn&d do division et président au niinist?m de k gnerre, il fit 
campagne contrc les hidlom&ans, se distingua m diverses occasions. Il se 
Iroilvriit 8 in hlaiilc 8ArtcAotw. mec Mingimcei et Skouei. A Li fin de .In 
guerre, il requ t 1(01dre d'administrer Ya~*~md avec le titre de vice-gonver- 
neur militai1 e. L'eniperctw lui confdra ia plume de paon à deux yeux, 

Pendant i'M de t 760, il fut appel6 h Péking par l'empereur, qui hi 
octroya h priviJ.&ge d'entrer 1 cheval d m  l'enceinte du pdttis ismipdrid. 
De retour h son poste, ii i*dpriuin un soul&vement des Mahométans, ce 
qui hi valu1 les doges de Kieidowig.  Son pQLrait h t  plad au Tau- 
Iroua~zg-ko. 

En 1 76  1 . 3 devint prdsident p. i. du min$ère des rites : demi ans 
a p h ,  ii était gouvemeup p. i. du Qen-si, avec le titre de tuteur de fhB- 
ritier préçoniptif. Il passa ensuite président au minisihre des finances 
(i 76li), vice-roi p. i. du Ym-Kouet', sons-maréchal (1768) et prit part h 
k deadme exp(Iditim contreles Birmans (1 769). Le dernier mois de cette 
mnb, 3 tomba mdade et mourut m camp. 

La mort fat ddplorde par l'empereur qui le canonisa sous le. titre de a 
4% Simg-tcho~mng et institua d& sacrifices en sa mdmoire nu 1ht-Zénng- 
t h ,  Temple des sages et des vertueux, Son iüs aine Poung-clrcn-d occupa 
de hauts emplois : général de divkion, sous-mardchai, prdsident au niinis- 
tére des Gnances, c01]1o1~mdmt de la gendarmerie de P&ng. H mérita k 
plume de paon b deux yeux, le tifre de baron de preX131.4re dasse et eut 
son portrait placé au T8eu-?'unt@'co. 

Ahouei était de k bannière mandchoue bleue : son nom de faniille était 
S @ Mmg-Ka; son appellation litthaire et famiii&re, Kouaqp 
t ' kg ,  son m o m  @ Puri-yen. Son phra a $&. A-/cJu-ioun, qui 



fut canonisé sons le titre de X @ Ouedz'i~j, parvint au grade de sous- 
grand chander. 

Akouci aimait les lettres : it passa tons seç examens avec su& et remplit 
divers emplois subalternes au mulist&re de h guerre. En I 713 it fut im- 
pliqut? dans la disgrâce d'un baut fonc(ionnUire char@ de combattre les 
Kbtch'ouan et jet6 en prison. If en sortit @ce B. i'in'ervention de IImpe- 
rem qui estimait fort son pBm, alors bgé et n'ayant pas d'autre fi. En 
175 a ,  il fut nomnid juge provincid au Kiang-si. Quelqua anndes plos 
tard, % se distingua dans fo campagne contre Atnoursnno : la mort de son 
père le rappela en touie hAte B. P&ing. 11 passo ensuite vice-gouverneur 
militaire, g6ndai de brigade, puis sous-marrjcbal Ts'ing-ni p. i. 
En i 758, directeur au minisihre des travaux publics, ii commanda la 

garnison de Ta~hgakci ,  forte de 5,000 soldats de Solon, et prit part aux 
f l  campagnes contre les Dzongm et ies Mahonidlam. Dans cette dei-ni&, 

il se distingua h la batailla d'Arkhour. En 3 760, après la pacification des 
n l e s  mahomdtanes , I retourna dans l'Ili et participa h l'orgenisalion admi- 
nistrative et militaire de cette rdgion.' Lorsque l'empereur fit mettre au 
Tseu-kouctn@o la portraits des cinquante principaux ofi6ciers qui s'&aient 
iliuçtrés dans la guerre du Si-yu (Asie cenlraie), cehi d'Akoud fut plad 
le dix-septibe. 

En 176 i, 3 fut nommé prdsident au ministhre des travaux publics, gQ 
nérd de division, avec le priviiège d'entrer h chevl dans l'enceinte du 
palais. Il remplit plusieurs missions hydrographiques et, en rdconipense de 
fies services, reçut ie titre de tuteur de Phdritier présomptif, et passa à ïa 
bannière blanche unie. . 

En 1764, lors des troubles do Kin-tcltouan, il g h  ia vice-royould du 
Ssm-tch'ouan. Au moment de Ia dvoIte des Mahoiilébs de Ottclié, f empe- 
reur l'invita à se rendre sans ddai I n a  Plli, afin d'occuper les passes im- 
portantes de la conlude. Il tomba en disgr4a pour avoir montrd de Iridul- 
gencc envers les rebelles de Ouchd, mais peu après, cependant, il revend 
en faveur et&& nommé mardchd de FIli (1 767 ). Un an al)&, a$s la 
mort de 114%-jouei en Birmanie, ii accompagnait le gdn6ral en chef Fou 
Weng et se distinguait dans i deuxibme expddition contre L Birmans. Ce 
fut A lui qu'on dut h r4pression des tribus da Kin-fch'ow~. Au retour de 
cette campagne, l'empereur d a  le recevoir en dehors de Péking, comme 
il avait âit pour TcIm-'howi revenanl du Si-t~u, lui confdra la plunie de 
paon A deux yeux et le titre de-duc de fbl: W .iJj TeIc'~~-tuî ytg-young, 
et h i  fit de nombreux cadeaux : sur son ordre, le portrait d'Akouei fut place 
en tete de la galerie du Tseu-?mwng-lm. A cette Bpoque, A k o d  fut 
nomm4 m m b e  du ~o'zc~-ki-ich'o~ (i 77 1). 

En 1775, il rem$ diverses miRsious en Chine, et de 178 i B i 78h, $ 
dirigea des exp~ditions contre les rebelles niahodtans de hi-icliéou et 
endroits voisins. En 1786, il a~teigriit Mge de soixante-dix ma. A cotte 



occasion il futJobjet de nouvelles~arpes de la faveur impériale. U m o m t  
en 1796. L'empereur igdigea lui-mBme son éloge et inslihio des sacrifices 
en sa mémoire iiu Iriedea~-tseu. 
Le ÛIs a f d  d'Alher, a #, A-lhrseic, du titre de due de 

premike classe qu'avait &rité son p h :  il s'éleva jusp'~ux grades de di- 
recteur an minist&e des hances et de gi!n&d de Kou-pei-k'eoit (grande 
muraiHe). Son second fi, A-d'-tu, fut directew au ministère 
des travaux publies. Son petit-fils, $&, Na-ycn-tci'eqg, joua un 
cwlain rOie lors de L rebdion de Djhqpiir dam le Turkestan chinois ('1 

[*) CL nolrc Becucil de tbcu~ncnis, p. 44 et suivantes. 



NOTES. 

(ll.ga. B a- E 

(9) CE Le paya de Hami ou Khamt'l, description, histoire, d'après ies auteurs 
Ehmois. ( ~ u f l e t k  du Cornitil des trma& kkl~<&uea k scient$&ea;section de EQ- 
graphie, &de 1899, tyqe  i part, p. 1). La BiblioUi4que nat.ionde no possède 

. pas cet ouvrage. il en existe Q la BibIbthBqne de Saint-Pdtersboq, un exem- 
plaire qui fut pdté autrefob A Stanis1as Julien: ce sinolope en a traduit une partio 
du livre 1, qui traite de l'hydm~apbie 'des Nouvelles frontières (nom donné au 
Turkestan et A l'Ili après les campagnes de X'ien-loung), (traduction d'abord 
pnblike dans le kurnal asiatique, puis mproduite clans les Il¶&ngea cls gkop'aphh 
adaligue, du méme auteur, sur lesquels voir Cordier, Bibliotheca sinha, col. 3 966). 
Notre récit, sous le titre de + & @, P'ing-ting Ho&fOa~ fi- 
che, Histoire de k soukhion des frontières mahom6tanes, se trouve au livre III. 
II eh suivi des descriptions, avec cartes pnrticulidrea, de Kkbpr, YengG-Bissar, 
xrirkand, Khoten , Aksou , Ouché , Koutclid , Kharadiar, Toarfan , Hami. 

(3) Comparer ce que Abel Rdmwt a dit jadis A cc sujet, Noutreaux niétanges 
asiatiques, A o ,  t. II, p. 50. 
(4 Cf. notamment de Mailla, &toiro gé'nét*ale do la Chine ou Annales do cet 

empire, traduites du Tong-kien- kang-mou, Paris, i 780, t.. XI, p. 563 et suivantes. 
(On n'ignore point que cet ouvrage n'est nullement traduit du Evre chinois indiqué 
au tibe ; c'est une compilation puisée à diverses m c c s  , où l'auteur a souvent 
donné libre cours A son imagination, principalement quand il place dans la boucrie 
des souverains, des généraux, etc., des discours qu'ils n'ont jamais Lenus ou qui 
sont ddlipés ,comme A i Abel R d r n w t ,  Nouvcam n~diznges usiatiqu~a, 
i 829, t. II, Et& biographiques: Kao-tsoung , p. 48-4 g ; D. C. Boulger, fis- 
t o ~ y  af Clthz, London, i 803 (ouvra8e quelquefois peu sûr, où lcs noms propres 
sont trés souvent incorrectement doits); A. N. Kuropatkin, K u s h p i a ,  Flistot*ical 
and geopaphical sketch of the country, etc., trme1atcd from the russian by W. E. 
.Gowvan, Calcut.ta, 1882, p. 108 et suivantes; Klaproth, Mngasin asiatique, t.. 1, 
Paris, 1825, Notices ghgraplùques et histmiquw sut* Xhbkand, Anducljan, Alw- 
gluUn, etc., traduites du Th*-tl1sin.g y thoung tdi, p. gi-ga ; t. II, 1836, Rcla- 
tion des troublos de la Dwungarie et de kr petite Bm&ia?~ie, traduite du chinois, 
p. i 87 A 1 08. (Nous repttbns de n'avoir pu consulter ce mhoiro); Description 
de la Cltina occidentale, par le P.  Gueluy, publiée dans lo Afudm,  Louvain, i 887, 
traduction hb imparfaite du Si-yu oucn kien-bu, Cf. notre mémoire mir Hauii, 
cité plus hauf, p. 8-9 et note i de Ia page g); BfémoU*e sur1 le Tliibet et nir le 
royaunw des Bleuthes, etc., et dans les Lettres t?dt$kntc~ et cu~.ieuses, dd. dc i 835, 
t. XXXVII? p. 3 i O et suivantes, etc. 

M. Dabry de Thiersant , dans son ouvrage Le Mahomktisme en Chine, Paris, 
1878, n'a donné aucun détail sur ia soumission du T U ~ ~ C S I ~  parles généraux de 
Men-loung : ce n'est pas la sonle Iacune qu'on remarque dans ce h v d ,  très cri- 
tirable au surplus A divers points de vue. 

La China Roview, numéro de mai et juin 1888, a publié un article de M. E. H. 



- sa1 - 
Parkcr, intitulé Mafidchu rslnlioris with Turbstafi; on y i m c  la iraduclion 4 
suméo de quelques chapitra du Cl~e~bg oou-l;i : mallieureusment le mémoire dont 
il s'a$ est fait situs esprit critique et hisse beaucoup à désirer. 

Sur fordrc de l'empereur K'aèn-lotmg, les victoires et principaux faits de ces 
perres ont étd d d n d s  par plusieurs missionnriircs catholicpes alors A P6king 
(lu, PP. Castilhoni, Attkt, etc.) : ces dkins ,  envoyés en Franco, fwent p v é s  

.sous la direction de Ç. N. Cochin fils: Ii en existe un magnifique exemplnire au 
Cabinet dcr estumpea de la B&liotLkque nationde de Paris (pour plus de détails, 
cf* K Cordier, BiGZàotItocn Sitaka, eol. 965); quclqucs-unes de ces gravures ont 
6t6 rdduites et forment les planches 70. 7 1 ct 7 a de Ln Clrine ou De~cr+tim his- 
W i y w r ,  géopplriqvc et ?ittei-uiru de ce vaste unpire, premihre partie, par G. Pau- 
thier, Paris, 1838 (misutter L'fiiaerr, Firmin Didot). Consulter @alement, au * 

sujet des pavures, les lettres du P. hnoist, h ï r t w  éd$antes et c~ttùmca, &Etion 
de 1830, vol. 38. 

Par suite de leur éducation Siîéraire et de leur t omme d'esprit, qui en cçt 
la résultante, lcs Bcrivnins chinois mut atteints, en général, d'une sorto de manio 
da bel csprit, et émailIent leurs ouvrap d'allusions historiques ou E~téraires 
( tien-Lw) muvent trb cliffieiles il eentcndrc. Ici, 3 n'y a rien de td. Le récit a 
toutes les d i u m  d'un rapport niiiitoire: le style cn est simplc ct nu, mais Qbg;int 
dans sa simplicité nidme, et aa brihveté P un cachet de positif. 

(q Consulter sur O4d Yuan notre notice sur 1n vie et les mwes de cet auteur, 
dans la Jotinial asiatique, août-septembre i881, p. 963-967. hi. Jnmetei a donné 
10 iiste des parties du Clien~-OW-Ici, principal ouvrage de 01(85 Yua:~,  et l'un des 
plus intéressaiifs à n o h  point de vue, qui ont 6th traduits en mgIais et PJI h- 
çais (Raira du I'Rxtrêrn~ Orimrt, t. 1, no li , octobrc-novembre-décembre, p. 573)- 
Il faut y ajouter: Hiatoirv au la pacgcation dic Tlri6ot dous le rbpc  do Pempermeur 
Kb~r-loung, trnduiio par 31. Jamdel (Rmtrs de YErtréi>Cé-Orient, t. 1); M e i i ~ i m  
aur lee pwroa dos Chinoh contre Zcs Coréons de 1Gi8 d i 637, pw C. ImbauitHuart 
(JWW J crsiatiqrrc, i 880); tlistoire da la mtiq~cêta de Pomoso par lm Chiitoia 018 

i 683, tradiiile du diinois ct annoih pnr C. ImbaubHunrt (Iiulletùr de gdogra- 
yhic historiq~te et descrlytiae, 1890); Deux insutrwtiona cles maltondtana du Kan- 
sou (161iâ-i783), rOc iL  traduit du chinois par C, Imbault-Huart ( J o u r d  min- 
li'pll~, 1890). 
(9 Le pays appeld n i ,  Xouldju, Dmngtwie, est situé, ~iiin qu'ou sait, au nord 

des T'ieu-chan ou monts Cc$lcstes : iO Ili est i un  des noms de la principdo ville 
de 1a région, qui est pour ainsiw clire ia mpitala, d'après celui de ln ritihe sur la 
puche da laquelie elle est batie; a" KouMja (orthographe mougole et niaiidchoue 
GoIU~~D, nom kalmouk qui ,  d'aprls Maproth, sigi;iic c1tèu1-u dm wwtagna, cn- 

pra nmmon), est un autre qom de la ville d'Ili (Ili en kdmouk -- éclatatat, rso- 
plendhsant) et a dt6 par extension donnd au pays (cf. Klaproth, Nagmiti aintiquu, 
t. 1, p. i 7 3 ,  note i ) ; 3" Dtongwie vient de Dzo,~gar, nom donné il un peu$ 
kalmouk, d'origine mongole, habitant ja contdo: ce mot Dzonp;  transmit cn 
chinois par @ 1, TC~OUII-ho-~112, est une corruption du mongol D q p n  
&r; main gauche. L1immcnse armde de ~~~~~~~~~~klian ou Gcn@an était 
divisée en trois corps, le centrc (kul), f ails droite (llaraglton g h ~  Ptt. main 
h i t c ) ,  ct I 'de gauche (d8rgun gh*, m& ~ ~ U C I L C ) ;  cf. D'Ohsson, Hidoire dm 
Nougol~, t .  1, p. 132s et Abcl Rémusat, ~louuea~~xmé~ui~ges olio~igrrcs, i .  11,p. 30. 
Quelques auîtlws écrimit Songarie ct So~~gan.  



Los m*m<onnaires du siècle pas& appelaient les Dzouguw Eleutes ou Bl0udte8 
(Abd Rdmuglt, loco atato Oclets) du nom chinois @$ #$ OU if@ #, 
fJburt'o, donné aux Kalmouks (sar ce nom, d I h o r t h ,  Bbt. o j  tlto Mongols, 
p. lg7) ou Hon@ occidentaux. Il vient sans doute de @ dBj 48, ousS-la-t'o, 
en mongol oirad, aiiié ( l a  Dzongars #taicnt divisés cn quatre bibus a p p d b  
Durbsn oirad, en mongol, les quatre allit% ; cf. Mayen, Chinese Gooarzm~nt, 
p. 8l.) 

D'après h missionnaires, TchongJçar (Dzongar) était ale titre du principal & 
des &euthes. (ci. de Mailla, BUtoIM, t XI, passim, d lc Mdmiir nv 10 Tht'bot 
et b royaume dBI IibUthcs dans les L e t t w  éd$antbr owr'mor, Bd. de 1835, 
t. XXXVU, p. 9 17) : c'est un mot tartarcLrnongol qui veut dire lii main vrictttak, 
parce que tchong ou @ng sipille wknt et ka,* @nilie muin. C'était, en efîet , la 
coukin~o des anciens princes tartares de diviser leurs familles et leurs armées, en 
partie de l'ornent, et en partie de l'occident qu'on nomme Pwountule (4); et le 
plus illustre était celui de la main d'orient, ou de l'de orientale. Au resta, 
le Tchang-kar a un vaste domaine. . . Du temps de l'empereur C q - l i i ,  le Tsong- 
kar se disait de k branche mongole des princes dont Tamerlan descendait (Md- 
moka, etc., cité plus haut, p. s 18). On voit quo les m i s s i o m ~ s  connaissaient 
l'origine mongole du mot Dzongur, et qu'iis ignoraient que ce n'&ait pas ie titre 
du principal mi des &euthesa, mais bien le nom du peuple kaimouk qui habitait 
alors f lli. 
Sur les perres des empereurs K'anphi et K'ien-loung contre les Dzongm ou 

Eleutha et sur la pacihtion ou conquête de P l l i ,  cf. de M d a ,  HbtoU.~, t. XI, 
le mémoiirr déja cité, p. a i g çt scq. ; Abel Rdmusat , Nouwaw mdlanps asidiqui8, 
t. I I ;  Biographies de K'ang-hi et de K'ien-loung; col. A. N. Kuropatkin, Kmh- 
p* ia ,  etc., p. i 06 et scq. (dans cet ouvrage, f orthographe russe a dt4 consorv6e : 
les 9of.s Dzongark, Durngar, Galdan, e h ,  sont donc transcrits Djoongaria, 
Djoongar, Boldan, etc.); Bodger, Hiatory, cbap. xi et air .  

Ap&. ia pacification des Dzongars, le pays qu'ils habitaient fut appel4 pnr lcs 
Ghinois % a, Pwn-cluzrr-p&h, circuit au hord dos monts C h t e s ,  et 
ln f ie d'lli ou Kouldja reçat le nom de $& #, EouaCy&-ioh'wg. 

La dominution de Dzongars s'8tendriit sur m e  partie du Turkestan (Tur- 
kestan chinois ou Petile Boukharie), cf. les ouvrages cités plus haut. 

(*) @ & .&, ma-*ha-mu-t'o. Dans le dictionnaire gcbpaphiquc et bio- 
graphique de f Arne centrale qui porte ie titre de K'in-tirig Sbyq t'oung ouen t c 1 ~  
(sur lequd cf. notre dtmive sur 'Hami, p. y),  ce nom est b i t  7(5 # , 
MQ-h-mou-t'o (ce dernier caractère kit en retrait, en plus petit, ce qui indique 
d'après le système suivi dans cet ouvqe, qu'il faut seulornent prononcer fa con- 
sonne initiale t, romplaçaut de d qui n'existe pas dans la langue chinoise iitt4- 
ruire). La transcription mrndchoua d o ~ e  Makhanmout : le mot 'Itoud dquivalont 
est u&, Mi&wut, corruption dvidente de a&, M + u ~  ou Mohummcd. 

Ce MoImnmcd, qua Kuropatkin appelle Ahmet (Kmhgaria, p. 108), était, 
d'après le Si-yu t'oung aren iclu, un descendant mi Paylhmbèr, +, (en pcr- 
.mn envoyk, p o p h h ) ,  ou prophète Mahomet (CE notre Re-cuciZ do documenta nu* 
l'Asie centralu, Paris, 188 i , p. 64). A ce sujet, voir l'appcndiccr 1 k liste des 
descendants du Paighemhb d.rcss& d'aprb Ie dictionnaiFo précité. 

('O) Les d i e s  du Turkestan chinois étant aujourd'hui t d s  connues, nous pen- 



wnizirquer que leurs noms son1 diversement hnscrits par les auteus qui.se sont 
occup& de A pays. C'cst ainsi que Ya*kand es1 écrit I ~ U C ~ ,  ~ ~ e n , - ~ e r k i r n  OU 

Y d i m  par les missionnaires .et ceux qui les ont suivis, tels que Abd Rémusat, 
Pauthier, etc., Yarkolid par Kuropatkin, Yarkiang par Timkowski, etc. 

("1 P& @j f i  @ , Galdan Tdetgng (orthographe mandchoue du Diction- 
naho g t?~~pl t i . q~o)  était ûb i106 de #$ s Rij @ ;Iti fi, Tdewang Ar&mt, 
khan des Dzongarj du en 1 7 9 0 ,  issu d'une ancienne famille de la tribu # @ 
$&, T c h m s  (hue  des dwbsn ohad ou quatre tribus des Dzonp) .  Le Si+ 
i'oung o t m  hlto donno ia gdnéaiogie do cette i d e  (livre W). Sur GalRan 
Ts'eriyng, voir de Pailla,'~btoirs, t. XI et Kumpatkin, Kmltgaria, p. 106 ; les 
noms propres sont s i  ddligurés &.us ccs deux ouvrages, qu'il est souvent diIIkilo 
de les recomdtre : ainsi Tdewang Arabdan devient Ttévuang-rabdm dans do 
Maiiia, et Tsqdkaytan dam Kuropafkin; ce dernier auteur écrit le nom de 
GakEnn Ts*e~+pig SOUS cette forme : Hdart-sliirin. Un autre Bcrivaiii russe, A h -  
moff (Piwccedinp 6$ t h  Irnp~rkl Ruasian goopayliicat Soaéty fot* dGi, p. IBO), 
parle de Galdan TuJeriyng sous ie nom de Iinldan-sltbUz, et dit que son second 
Gis s'aplhlait Tsavatc-dorG-abhj&naneal. Le nom de cc dernier est I r a m i t  
â $ % f&f @f % * $& par le S i - p  Zomg OUM ~ C A C ,  livre VIT, p. O, 
wao, et l'6quivdent innndcbou-mongol cst Ts'mq&*dj-~~amdjaIt. 

& & R; , po-hi-tou. L'orthograpbc est h meme dans k Dictionnaire 
ge'opapbtque: nous. lisons @ @j $if, pou-b~ri-tom dans ia biographie 
d"0baidoullali ct de ses dcscondanls (oxiraito du 'Hou&kia~ig t'oung-tclte, liv. LI, 
el tnduitc par nous, b pays de Hami, tirage h part, p. 63 ) , ;Sp' $@ $.. , pou-na- 
tom cl flj: a 8, po-lo-ni-tou dans le Chong-wu-A< de Ou& h t  (cf. notre 
Recueil do docuntonb, p. 6 ) .  etc. ; voir à ce piwpos l'appendice T. 

Lcs dquivaicnttf maudcliou ct mongol de ce noru sont., d'aprS ic Si-yu t'vu~tg 
ouen icltu, Bororiidou: la mot 'Iiouci donnt5 A la suiio est v33?CJb~, BourcirtotUIO~&, 
corrupiion pmbable de &1 Uou~*hd:1-uddin (cf. ie pays do Uanti, thqc  
h part, p. 63). 
Le iioni do Bow*lrbr-tuldii a 616 dcrit de plusieurs rnai&hcs: Bwotiitou par 

IOaprolh (Itlag~si~& asiut;quo, t. 1, p. g i  cl seq. ) ; BowF;kawcddi~~ lm Kuropalkiu 
(li~skgwitz, p. 108 et seq.) ; Badmauddin par B o d p  ( Histoq,  p. I 67). 

$$$ , Uüuo-~~i-~cl~at~ (mémc orthographe dans le Si-IJ~L ~'cncng oucir 4 

t d e ,  le Um&kiang Pourtg-tclro et le Chrg-voda). Lc iiimdchou e l  Ic mongol 
( Dict. gkogr., l ivre XI, p. 3 i , verso) donucnt Elto($djan, le lroueI e., 
Ihdjoitjdn. Xliiprotli avait adopté i'ortliograph XlrodziJjn~c c l  Kltozidcl~un (cf .  
noire Recueil de documc~its , p. 66 ; M a p i n  asiatîquo, 1.1, p. g i ) : nous avons 
suivi la dernière dmü, nolm bf~%mir*o sur '&ni. Kuropaikiu ignorail quc Ic k&re 
de Boi~rhân-uddin s'appdait Khodjo-$dn : il lc dhignc toujours sous IC nom de 
Xhan.Xluidja (Kaalga,*in, chp. .IV). 

(W RP 8 $B ,jb $jj J$ ;iit f .a. Lc Si-yu t'oung oucn tcho di1 (Liv. XI.- 
1>. 23, ,veto et wr*oo) puc im AiIliomft~lis appelaien1 BniiMn-udih Le % % 
$ 7fT, Ki-110-tcI1o-tnoa ( Aoiclwm), signilianl le p u i d  liotchow, el aodjdjhl, 
le @ fL t$ X, X&&~ZO (Xi lr ik)  ho-:clion>iou (holcho~ti) ou potil hot- 
dom ( m s i k ,  d'cipri.s cet o l l vqp  nuait le scns dcpctit). A l'arlide Borunidou ou 
~o«trIthz-uddirt (p. 9 3, redo) , il ajoute : & a @ 5 a @ .& 9 IIot - 
donl, c'es[ cornnie si l'ou disail amoi le hotchon. 
a #, l m d a  (anriennu o r h q p p l ~ c  g, CL 26 pays ib Halui, ihngfi 8 



part, p. 39, uotc 4 )  est la transcriplion plionéliquc du litre pcrsrn si coiuiu 
&A, KlwdjaR, maître, seigneur, pr~jesecur, etc. ; lc?s Chinois paraissent avoir 
confondu Kht$db avec FI+, Khoiljbur qui signili~e monihtr: h+icli~uiou ou 
hotchm serait une corruption de ce dernier mot. 
Les missionnaires ont pris l t d i o ~ n  pour un nom propir! : a n  y a+, dit de 

Blaiiia, deux BrI;ilioniétans du nom de. Ho-fchom, dont i'un donnait des lois A 
Ymqusn (Yarkand), et l'autre B Ilashar (Kasgar, i o. Kacltgar): on les &th- 
gu& par la dénomination de p m d  Uo-tcltonr ct de petit Ho-tclrom ( liisfoiro, t. XI, 
p. 5 6 h ) n .  Un autre missiounaire a dit, d'ilprds ie P. Amiol: adeux princes maho- 
mirtans, donl l'un s'appelait le crand IIotcliom et l'autre le pcfit Holclio~~a, clc. 
(3idm0l'f.e sur b ThJkt, etc..; Letlm hd$mntee, éd. de 1835, t. XXXVII; p. 995) .  

Les auteurs chinois écrivent inWdremment % ,# , Ro-tcko et a .@ s, ho- 
tchwnou (hotcllotn) pour trunscrirc le mol Uodjah. 

Bour?ian-ddi,r et Klrodjdjda btaicnt , d'aprh le Si-yu t'mm$ own icho (GY. XI, 
p. 93, vecb) ,  les descendants du Pt-ügbcidhr à l a  Lrcnlibme génbalion (voir I'ap 
penilice 1). 

Kuropatkin pritend que ~'emprisonnemcnt de llohammcd, qu'il appdlc Eh- 
dja Ahmtj par les D z o n p ,  aurait eu lieu antr:ricurcirient & la prisc ilc poscs- 

' 

sion du pouvoir par GaMm Taeriyng ( H u I h ~ r  SItit~in). Cr. Kmhgai<a, y. 1o.G. 
Les Dzongars seraient intervenus <Lans une Euerre iritesiinc ciihe deux chefs ma- 
hométans et auraient délrbnd lüoliammd, i'un cle ces chefs, au prolit dc sou 
rivai. De M d a  (t. XI, p. 5 6 3 )  est plus exact. 

(W 3j$ S. U. était d'une de8 bannieres monfioles. Voir, h son sujet, appcn- 
ctiee LU, Noticoe liograp7~t'quea da qudqties ghé)*aux dc IlJien-louq. 

Le fait historique que rapporte notre Levte a échappé Q dc Mailla ct it Kuro- 
patlcin. Lo premier se contente de dicc (t. XI, p. 563) : Dh quc Hotcl~om (lisez 
Bourhan-uddh et Khorijo-djdn) fut ioformd quo les wmda impérialce mmdiaiciit 
vers fui (I l i ) ,  ii marqua le plus grand empresscmeiit d'@ire soumis Q la Cliitm 
'Le gé"dIlissime Panti, ou nom de l'empereur, le mit 'cn iibcrld et lui rendit ses 
~ l o ( s ,  avco promessc que la mur de Pekin~ le prot4prGt oonh ses enocmis. 
Kieu-long codirmn les promesses de Poiiti : il iraila ie prince mahom6lni1 comme 
s'il eût b u  de son propre s q ,  et lui rendit ses sujels, qui ranipaient hm- 
temenl à k wur du Tcl~ong-lrar (lisez : qui Btaient sous la dominalion d'un &cf, 
ancien rivai dc Molmmmed, soulenu par les Drongm). Quant 4 Kuropalkin, il 
est muet sur ce point, qui a cependant son importailce historique. 

(la) PPJ. @ @ a @. Sur la révolte d'dmolwuana conire l'autorité clinoisc, 
voir principalemciit de AIdla, Bistoire, t. XI, et Kuropdki, Kauhgarin, cliap. IV 

(comme texte diinois, le livre II du K'in-ring sin-7cin~tg tclto lia). 11 y n dans lo 
Si-yu t'oung uuon tchs, livre X, p. 3 1 ,  WYO,  quelqucs détails inléressaits sur 
Amouraa~ta et sa famille. 

A u -J: ~t el B. The daidj'i are hercdihry nobles, claiming desccnt fmm 
the founders d the 3fongol sovereignly or fmm the $lima or tilular nprinccsn and 
rdukesn of the various tribes. Amonpt Ille Oeliil triiles, Qie tille tuai-sang (&i- 
san8) \vas eniployed in Iho place oî dai@ for their Iiorcditary nobles (Nayen, 
Chinee~ Goucr,~nwvrt, p. 89). Un certain nombre de ccs nohlcly hiMifaim avaient 
crnI~rass6 le pmti dcs Chinois et prbtciient leur concours aux arm&s do K'ieir- 
hw* 

(la) Rg P a. Sui. L KbmsPks, vok Klaproth, N a p i n  ar int iq~i~,  t. 1, y. 98 



et scq. ; notre Reciieil do docu~ne~its, p. i 1 5 et seq. ; Timko~sIii , Voyagu à Pkking 
R trawtr la Nongolie en 1890 et 1891, trad. frruiçaise,Piiris, 1897, t. 1,p. 913 
et scq.; Alaycrs, Chinne Gme)*nuictd, p. 87. On trouve des déiails sur la cam- 
pagne c o n h  bmoursana, sa défaite, sa fuite, etc. , dans ies outrages, cités plus 
haut (Je iliailla, KmputE~i, etc.). 

(19) S.. Sur ce génhrd célkbre, voir appendice III, A'otiw tn'ogruphi- 
ques, etc, 

(¶') Biif S. De Uaiiia rapporte le fait autrement: aOo croyait fier ce prince 
(le Eiotchoni , c'est-ii-dire fidjo-djjan) en le conillant d'honneurs et de bienfuts; 
on se lmnipait : il ne tarda pas mdconndtmlaniain qui l'avait servi et il devint 
ingral. 11 se pcrsuada qu'il ne seiait pas moias dans l'es<.lai.age sous ki protec- 
tion do 1'enipci.eu.r qu'il y avait Bté sous les Eleutlies, et il \*oulut Btre e n t i b  
nient fibre. Lcs échecs que venaient d'esçuycr les troupes inip6rides lui k t  
croire qu'il pourilait, avec impunité, louer Ydtendtd de fa rérolte. Panti essaya 
de le ramener B ses enpgenioiits; mais t o u b  scs tcntat.ivcs lurent inutiles. Il lui 
envoya Ngau-hi-tao dails ce meme desoin, B la thte de cent hommes, pour faire 
unc dernitre tontafiva; mais le barlm nithornétan figorgea Ngao-min-tao et les 
cent cavaliers. Eiiflb d'orpeil, et mettant sa oufiance d m  ses armes à leu, dans 
txs placcs fortes, et dans le secours des Blaliométans ses voisii, il se prépara 
se ddfcndrc, pcrsiiadd qu'il p o u d t  r4sister aux forces de la Chiue. (Hietoh, 
p. 561564)n. Au lieu de Panti et de Ngao-ntittg-tao, ii faut 1 ' i  Tcltao Rouer' et 
hnitttaô (nom que Ouci h n  6crit f& a, d))dnt'ou). Dans Kwopatkin 
T'kao tlouci est transcrit Tchjao Roi. Boidger est en coiilri\dic~ion awc les histo- 
riens cllinois quand il dit, p. 167, que ies Chinois n'avaient pas mis Bow11dn- 
uddh sur lc trbnc. 

@') gq $@ a. 
(=) @ jfét $j @. Un iVandchou, ainsi quo son nom l'indique. Il avait pris 

part B l'cup~ition conlm Atnou~unna (cf. de Nailla, Histoire, t. XI). 
jj!j @, qui y m t  Zu rchulles. 

!*) D'ttprb Kurupatkin, qui citc rarcmcnt ses autoriirh, cette première atfaquc 
iiihclueuse aurait 616 înite par TcAao 'Jlollei et non par Yarrkhaclann: aOn m- 
ccipt of the iirst ncws rclaling to a rising in Kwligciria, Tchjao-Eloi, rdcr  of the 
province of ai, movecl hm the town oî the same name witb a detachnient of 
9,ooo Knlmucks and a sinail uunibar of lüandjoor and Turkeshnese, owr the 
Mwzart pass, to the town of Koocla (Kou-tche'). This t o m  was prepmd to makc 
a slout mistance, so h a t  îhc smaU force tbat Lad bcen sent h m  Ili had to 
return \vithout succesan (Kmltga~ia,  p. 114). De Ahilla n'a point de d6tails sur 

a cette p+hio&e clo la campaGne contre les BIahomdtam. 
@ @ w, Charjiz~, villa voisine dc Koutcltc, lat. Ir 1" 4 1', ion& 81" 45' 

~h~h i r ,  T h  f$&?8 and ~ O W M  fl f i a ) .  D'aprh Io Holici-lx'mg foimg tche ( b  
. p u y  de Hami, tirago A part, p. 64), un chef rebelle nornmd Abdou Khlcm Btait 

venu une prerniéit fois d ' h o u  au sccoiirs de Xou-tche, mais il avait di6 battu et 
mis cn luite. Ce fut alors que Xhodjo-djdn miva avcc 5,000 hommes (loco 
citafo). Kuropatkin prétend que co dernier avait 10,ooo hommes avec lui, ce qui 
pardl exagdrc! , et cite comme autorili! Ril ter (Eabter~ Twkestan), qui confond 
~h~djo-dj jdn avec Bourlrûn-uddi~~ : cTcbjtto Hoi now desptched a rresh îorco, n u m  
beriq i o,ooo mon composcd of Mandjoors and Chinese, by the route vid Koonya- 
Twrfm to Kooclir (Kou-tcha). On the other limd, tlie Yarkend TDodja (i. e. 
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aLe ri k (du sixidme mois), vers Ic soir, des soldats de E& f& , Solon ( h d -  
cbous de la région de l'Amour) entendirent dam la ville des cris pouss6s par.les 
hameaux comme 10rs~u'on charge lourdement ces animaux pour ailer au loin. Ib 
en &rtirent se&tement le maréchal. 'Celui-ci ne voulut rien mire. Cette nuit& 
les deux chds de rebella et le bey Abdou sortirent en effet en secset, avec too ca- 
valiers, par la porte de l'ouest, et s'enîoirent par le dé&? des coIlineç du nord 
Cependant, le gdndrd des troupes mmdcboucs & @$, Choirnima, qui gnr- 
dait la porte de l'ouest, apprit cette nouvelle, mabis comme il Eriisait encore nuit, 
il n'envoya p do troupes (4 leur. poursuite). Ce ne fut qu9an matin qdii lançn 
une centaine d'hommcs pour p o d w  les fuyards: mais ceux-ci amien& d6jà 
trsvorsc! la rividre Oken et coupé les ponts. ' 

.Pour mettre A couvert s~oespokabi~t& le mar&hal accusa C h m n t a ~  (de 
les avoir laissés échapper); il attaqua la ville avec vigueur. Celle-ci, adossée A des 
hauteurs, &ait défendue par des murs de &le et de terre et par des plissades 
contre leaquek je canon ne servait à rien. Alors le générai des ironpcs chinoises 
5 #$ m, ilid Td-cheng, fit creuser ie aoi par ses soldats pour fanie des &es: on bb* 

y travailla eous s a  ordres jour et nuit sans interruption. Les mines Btaient ddjà 
poussées jusqu'à deux toises de ln plcicc, quand ies rebelles qui gardaient les 
murs apcqment une i u w  sous terre : üs &nt des contremines où ils brûi&rent 
de Ia pdIc. 600 de nos soIdats environ y périrent brûlés. De nouveau, pour cou- 
vrir sa r c s p o d i l 4 ,  Io mai.echai accusa le g6nbral. mais il se garda bien de de- 
mander B ce qu'on le punît Iuimt!me. 

ahu huitième mois, Abdm, chef mahométan qui ddîmdait k d i e ,  s'enîuit 
pndant la nuit et franchit les i ipes des rissi~eants. Les Mahom6tans qui rcs- 
taient ouvrirent ics portes et sc rendirent. 

al'empcrour (informd do ce qui  s'&ait pnss6) cnlra daus unc violenfo col&re. 
et, pour sorvir d'exemple, il fit mettre à mort Ynrkluzcltnn, C i r o U n l o ~ ~  et Mh Th 
clicng . . . . . n 

Kuropalkin parle en ces termes du siép da Xoîctchd: nThc Chinese cariiied 
tlieir sapa to wvitbin a li of the town, and had arrived suEcicntly near to rnnke 
an mault, w h n  al1 d once thc bceiegcd let out wme wnter, drowghg I O  oacers 
and 600 soldicrs of the Chinese forces. The position of the besiegers w u  nothdecd 
cspecidly favou~able, and they bail thought of raisine t h  dego, but thc fliglit of 
the Khodja h m  Kooclia aided them. Tho inhabitants of the town , d e r  the Kbodjh 
fligbt , nit nishing to mllra my f d e r  rsislonec, opened the grttes. ~otwiih- 
stanndmg tbis ~pntaneouç surrendor, &out a thousand of the K d a  troops were 
slain by ihe conquemm on their ptryinto the tom. Tlic Chinese cmperor Tsian- 
b o n  (K'iedoung), on receivino the rcport ihat tha Chinesc leader had dlowd 
tbo offcnding Khodja to escape, mil that hc had slaughtered some of those who 
iiad surrendered, ordered him io be executed, and he at the sanie time ordered 
Tchjao-Aoi, the Govenior of Ili, and his coiletque, Boo-De, to move against 
Kmhgrulia with fresh foras. (Kas7igmia, p. i i 5). 

& Df) #j, Teiie cst l*orthographc de notre texte: mais il doit y avoir 
erreur de transcription, ou faute d'impression. Noua croyons qu'il Iaat Erc @ 
#& #, en 'hou$ +, Makhmout, pour a#, M 4 m a i d ,  beg de Qayw 

d'après le Si-yu t'oung otren t c l ~ ,  livre XII, p. i 15. 
Li a @f. Mn~dehou-monpl: Akouwo.;'hm$ j l j l .  du&, en persan: wix 

(Siyu hiu ig  mat leltc, livre XII1 , p. 5 . verso). Dans le m4me ouvrage, livre XII. 






































